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Le but de ce stage a consisté à l~établissement d~une esquisse de

carte pédologique au 1/20 OOOème et d~une étude de toposéquences. Il m~~permis

de me familiariser avec les méthodes de cartographie et d~interprétation des

variations morphologiques, physiques et chimiques au niveau des toposéquences.

J~ai tenté d~élucider certains problèmes de mise en place des matériaux par le

biais de l~étude des sables (morphoscopie et granulométrie des sables).
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lièrement Messieurs LEPRUN J.-C. et 8. PERElRA-BARRETO qui, tout mon stage du­

rant, m'ont suivi de près sur le terrain et lors de la rédaction de ce rapport.

Gr~ce à ces deux pédologues expérimentés qui ne m~ont pas ménagé leurs conseils

et leurs critiques, j~ai compris le sens et surtout l'intér~t de mon sujet de

stage. Je remercie Monsieur MARIVS pour les conditions favorables qu~il m'a

offertes en vue de l'exécution de mon travail.

'M~s remerciements vont à Monsieur MERCKY p. qui, aux premières heures,

m'a appris sur le terrain la méthode exemplaire d~organisation d'une équipe de

travail et surtout l'usage des matériels pédologiques., .

J~adresse à tous mes amis et camarades africains du Centre, ma gratitude

pour leurs accueils toujours fraternels et pour les services les plus divers

qu~ils m~ont rendu tout au long de cette année o

J~exprime ma reconnaissance à tout le personnel, 'des laboratoires du

Centre.

Toutes les analyses ont été faites au Centre ORSTOM de Dakar-Rann.
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1 1 - . "t'SITUATION . 'GEOGRAPHIQUE /

. .
Le secteur étudié se trouye sur la rive droite du fleuve Garrbie

. '.
dans l'arrondissement de IVlissira, à 30·km au ~ud-ouest de Tambacounda,

. .
dans la pr.Qvine du Sénégal Oriental. Il a la jor~ d1un carré de 4 km

de côté~ J~ ~st Piircou.ru~· par la route national~ r~liant Tanbaco.unda

au pont de Go.ulounbou sur. la Ganbie.

Coordonnées gé?graphiques

. Latitude entre 13°27 113"

13°29 12611 Nord

Longitude entre 13°40'3311

13°42153 11 Ouest.

. ..
La popula.tion, estimée à quelques centaines d1habitants, est

. . .
essentiellement constituée de ·cultivateurs peulhs etmalinkés, pratiquant

. .
une agricult.ure clas~iq.ue artisanÇlle et à traction bovine, associée
.. .

à l' él eyage. Que lq.ues famill es pratiquent l a pêche tradi t ionne ll.e au
. .

filet sur le fleuve. Une petite activité de commerce de trafic se mani-
. '.

feste dans le vill.age de Goulounbou, à proximité du pont sur le fleuve.

~ 2 - / 'C~IMAT /

Nous nous trouvons dans l a zone cl imat ique sahélo-soudanienne

d'Au8~~.villt: (1949), avec alt~rnan\ce d'une sais.on de pluie (hivernage)
. .

de 5 mois: fin mai à foin octobre, et d'une longue saison sèche à très
. .'

fort déficit de saturation. La température moyenne annuel l e est él evée
. .

(28°4) avec existence de deux minimas : en Août (26°8) et en Décembre
.' . .

(25°1). Les amplitudes mensuelles de température sont généralement
. . .

fortes à très fortes, passent à 18°3 en Janvier, et à 8°2 en Août au

cours de llhi ve m.age.
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1 2/~ -' 'PlUVIOMETRIE

La comparaison des val ~ûrs de pl uviométri es annuell es des

périodes 1964-19]3 et de$ années 1964-1968 nous indiquent un notable

déficit p1.uviométriq.ue ces derni ères années, particulièrement depuis

1968 (voir ta~leaux ~uivants).

Tambacounda : 130 46 N Pl uvi ométri es .moyennes .mensue11 es (mm)
~3941 0 Période 1964 - 1973

. . . . . . . . . . . . . ... .al.t •. .::;.44.m . . . . . . . . . . . .. . .... . . . ..

l~ Mois . Janv. fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. oct. nov. Déc. Année1 ....

n··········:--:....:..~
. . . . . . . . · . . . . . .. . . . ... . . .. , . " . .... ~ ..' ...

!~auteu.rs ci 1 eau 2,4 - 4,1 17,8 104,] 194,7 236,5 203,4 87,9. 0,7 - 852
1f~~~~~~~l.~~)~~ .~~ . . · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . , ...

l,
1Nombre de jours. 1 4 - 2 ~8 90 124 161 147 56 5 -,de pluie
~ ................. . . . . · . . . . . . . . . . . . . . . . ... . ..
l'

Tem~~~res .moyennes. .mensue11 es.
. ·TàrtfiàèO.ùrida ~."~~u,J

...................................P.é.r.i.0.d~.. ~.9.~.4 - 1.9?~ , .
- Pérlode.

.. ". Années.· .1964· ,,1965· ·1966 ·1967 1968 . 1~G4-.1968". , ,
..:~

,
-

Hauteurs d'eau (mu) 1.245,9 1.109,6 1·982,8 769,2 778,7 9.95,8annuelles, .. . . . . . . .
"

..

Nombre de jours de -
--1· ... 68 .82 83 75 ;60
P .l)1~~ , , , , , , " , , . ,

..
Les pluviométries sâcœssives des ,années 1967,1968,1969 et 1970

sont 7.62,2 J1Ill, ]]8,7 mm, 815,5 mm et 536,9.mm.
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Ce déficit pluviométrique est le résultat de six années de--sécheresse qui sévissent dans les pays dits du Sahel : Haute-Volta~ Niger~

Mal i ~ Mauritanie~ Sénégal ; cette séch.eres.se prend depuis lors 11 aspect

d'un véritable sinistre qui a nécessité et qui nécessite encore l'inter­

vention de la communauté international e a.ux sinis.trés du Sahel. LI indice. " .
des saisons pluviométriques est 4-17 (AuD.reville~ 1949) 'avec

- 4 mois pluvieux: chutes .nEns.uelles j )0 '.100 mm
- l mois intermédiaire: chute JŒ!nsuelle entre 100 et 30 mm

- 7 mois écologiquement secs: chutes mensuelles < 30 mm.

Cet indice 4-1-7 ~st une des caractéristiques du climat Sahélo-

soudanien.

· .

La moyenne annue 11 e des températures. eS.t assezél evée : 28':'4 à.

Tambacounda. LÊ:!s mois l es, pl us chauds sont Mars ~ Avri l ~ Mai. Il exi~te une
. .

variation importante de l'amplitude thermique au cours de l'année ; elle

atteint 18°3 en Janvier~ décroî:t en cours de la s,aison de pluie pour. ' .
atteindre 8°2 au .mois dl août : voi r tabl eaurécapi tul atif de la p.age

sui vant~ .
.

;

.Tàmbacdûr'lda . Températures moyennes m~ns ue 11 es.
) période 1964 - l g73

. . . .. , . . . - ..

----~....... Mois Janv. fév. Mars Avril Mai Jui n Jui 1. Août ~~p~ .. Oct. Nov. Déc. Année
.... " ...~ . . . . . . ..

Minimlll1 moyen 16~2 19 ~O 21~5 24~1 25 ~9 . 24~4 '23,0 26,6 22~2 22~0 18~6 16,2 21~3
. . · . . .. ..... . . . .

IV/axi mum moyen 34,7 37 ~3 39~5 40~2 39~9 35~7 32~2 31,0 32~0 34~4 36,4 34,1 35~6. . . . · . · . ...... ' . .

Moyenne mini + 25~4 28~1 '. 30~5 32~1 32~9 29.,5 27,6 26~8 27~1 28,2 27 ~5 25~1 28~4

maxi' . . . . . - · . · ... . .

;

. .1..

l



9

(

.Tàhl éàu .récapitül é.tif

1Lat.
13°46 N

Station de Tambacoun da Lo.ng. 13°41 N
Période 1964-1973 Al t. 44 ID.

,
· ................................... , ...... . ~,,o . . . . 1".' • • • • ,; • • • • • • • • • • • • : • ~ • • • . . .. · ..........

• JII , :a , • •... ,

~ Janv.
,

Avril . Mai.
,

Juil ~:
,

Nov.F,év • . l'1ars Juin .AO.ut .Sept. Oct • Déc . Année· , . . . . . . .. .: .. · .... · . '.' . · .... · .... · ..... - ~ .... · ... ',' ......' · . . . . , . .. . .

'-
Température· .............. · . . . . · .... · . . , . · - ... · ..... · .... · .... · ..... · .... · .. . . ...... · .... · .

,

Max ima1e Jl10yenne .34,7 .37,3 .39,5 .40,2 39,9 . 35,7 . 32,2. 31,0. 32,0. 34,4. .36,4 . 34,1 . 35,6
:

Minimale .moy •.. .16,2 .19,0 .25,5 .. 24,1 25,9. 24,4 . 23,0. .2.2,6. 22.,2 ' .22,0 . 18,6, 16,2. 21,3

.18,3 .il7,7 ]1,2. · .9,0 . .8,2. 12',2, 17,7. 14,0 •Amplitude .therm ..18,0 ..15,7 13,9. .9,6· 17,3 .
:

Moyenne ........ .25,4 .28,1 .30,5 .32,1, 32,9 . 29,5. 27,6 . 26,8 .- 27,1 . 28,2. 27,5. 25,1. 28,4 : ~

j

Tension de .va:7. · ,6,3 .8~0 · .8',5 .11,1 17,8. 23,8 . 27,1. 28,5. 27,7, 26,9. 17,3 . .8,0. i
pé ur .(nia.y :éri ·.rob · .. ,

•
Humidité rel a-

'1·tiyé·%········· · " .. · .... · .... · .... . . . '.. · .... · .... " ... · .... · .... . . . . . · .... · .
~I

Mqxima le ..moy •.. .44,0 .47,0 .43,8 .47. ,9 58,5 . 81,6 . 94,6. 97,3. 98,3. 96,4. 87,7 . 57,7 . 61,1 ~
j

Mi.ni.mal e ..moy •. , · .9,3 · .9,8 · .8,5 '.11,3 19,1. 39,2. 57,3. 64,6. 61,1. 45,6. 22,4. 12,9 .. 29,8
.\

Moyenne ........ .26,6 .28,4 .26,1 .29,6 38,8 . 60,4. 75,9. 80,9. 79,7 . 1.1,0 . 55,0. 35;3· 45,4 ;

1 PréCl pltat1.on .0,.02 .2,41 L-:. (\ 17,16 17,8. 104,1 194,1 236,5 203,4 87,9. 0,7 852
1 ;

en . . ......... - ' !mm !

In~olation .moy. 241,6 .273,3 267,2 .258,4 248,7- 193,2 .185,0 .161,2 .204,8 210,5 .213,5 .226,8 2236

Jl
1~IIYoA

Evâporation 300,9 28(1)01'350,4 .352,7 .334,0 .192,6 .95,5 .60,9 .. 52,2 · .88,8 164,2 .261,3 .2540(fiéHé)nioy:riIm' . ,J
. ETP flche x 180,5 171',6 210,2 211 ,6 200,4 .115,5. .51,3 · .36,5 .31,3 · .53,2 .98,5 .156,7 1524 n0; 6 'nini .. : ......

(,

U P "1 che .x 240,7 228,8 280,3 282',l 267. ,2 .154,0 .76,4 · .48,7. .41,8 · .71,0 131,3 209,0 .2032 1fj0;8' en 'nini' ..... - (t.
ETP tho.rnwhaite 12,5 15,7 17,5 18,3 18,7 16.,9 .15,4 . 14,5 15,0 15,8 15,3 10,9. 186,5!tien·an· ... , ... ,. · .... . . . . . . · .... · .... ..... · . . . . . " . . . . · . . . . . . · .... · .... . ... , .. j

(1969) IlVents - ..
1\.2,2 · .1.,9 · .2,1 ' .2,7 . .: .2,8 · .3,4 · ., ,7 · .. , ,5 .1,5. ·'.'~'3 ... ',0 · .1 ~ 9· Vitesse moy~ . .. '~t

mm/s. III
.~

1

Direction NNE NE 'N NE SSW SW SW SW SW SW NE NE J· '..~
\ 'f,

t

t· . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . .· ... , .......... · . . . . , .... . . . · ... , · ..... . . . . . . · ..... '1'" : kIl,-" \i
1

"

'~
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. ~ 2/3 ,;.'HUMIDITE 'RELATI\,fE'ET 'EVAPORATION

Le tableau récapitulatif précédent nous donne les diverses

v~leurs de l,~ h!lm~dité rel ative et de 11 évaporation Piche. La :t:i g 1 perret

de ti rer les observat1.ons suivantes ;
· .

1.1 Y. a .une très. forte variation de 11 ~;~midité rel ative au cours.

dé 11 ànnée : très élevéé en période h.umide d'htvërnagé l'humidité relati.velft
· . ".

décroit 'rapidement au cours de la saisëm'sèch.e.

L1évaporation varie dans-le sen~inverse faible. en hivernage
· . . .

e 11 e croit rapidement au fur et à .mesure de l'.a.JVancée de la sa ison sèche •

l -LA'TENSION'DE'VAPEUR2/4 ,,_.

. ,

Llexamen du tableau récapitulatif des, données climatiques

indique une variati.on importante de. ] a tension de vapeur avec le mois
. , - .

les valeurs faibles de tens.ion de vapeur se situent a~ çouf'$ de la saison
. '

séche, avec .un .minimum en Janvier où la tensi.on .égale: 6,3- milli'bars ;' par
· ., .

contre, les tensions de ..vape.ur sont élevées pendant la période humide"
· '

avec un ..JIB.Ximum en Août = 28,5 .mb, corr,espondant au.max-i.-mum de pluviométrie
. . . .,-:-. .

avec 236,5 1I1D. Ainsi donc, le's variations de.tens~ion de vapeur,suivent

le $ens des variations de pl.uviométrié,l a.,.tension de,....vâPe.ur étant par
· . ,/

définition tAuBreYille, 1949) Il la résultante de~llévaBoration terrestre
, .. . . .-/

et de 11 apport de vape.ur d'eau des yents od!àniq_l,Jes ll
'.

l . - 'LES 'VENTS
2/5 , '

Les vents sQufflent dans la direction-Nord. Est pendant la

sa.ison sèche, et prennent la direction Sud-Ouest dur-ant l ',hivernage de
. . .

Mai à Octobre. Ce changement de direction est le résultat de la confronta-
· . .

tion de deux masse.s d'ai r : 11 harmatan très sec rencontre le vent de mousson
· .. -

venant du Sud-Ouest vers fin Mai début Juin. Le contact de ces deux .masses
· . '.'

d'air détermine des perturbations orageuses, des tQrnades du débùt de

11 hi vernage.

C'est la progression de. la ..nlwsson vers le Nord qui induit
. .

l es averses, de Jui n.



\4 U midi te.. 't et Cl. tl:u e. Bot è. l) a.l?ora.:fio-rL-

rr am bac ou VLba. Peri od.e. ~c.! 64- • !91~
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l 2/6 ~'CONSEQUENCES 'DU 'CLIMAT

, ,

L 2/6-1 - ÇYêlg~§_Q~têrœiQ~tiQQ~_Q~_1~~~~2Qtr2Q~Q!r2tiQQ_QQt~Qtiê11~_~E_

a)Défirii.tiori 'dé 'l"Hp:

ç'est l'évaporation .maximale réalis.ée sur -une surface entièrement
- . .. . .

reçouvert;;e de végétaux et continuellementraYitai11ée en eau; la teneur
, . .
en eau du s,ol ~s.t alors ceBe de la capacité au champ.

b) ',ETP 'Ttft)~Mwhàitl!

, .

Les. .mes ures des ETP .men~ue 11 es s.ont données. par la formul e

suivante

ETP = ~ ,6' (10 't) a emlmois, avec
l

. . . .

t = température moyenne .mensuel l e

l = Indice thermique annuel, l té à t et donné par des tables
, . .

c'est la sorrme des indi.ves imensuels
" .

a = co~ffi.cient lié à 1. Le cal cul se fait à l'aide d'abaques.
. ,

Le~ résultats sont ,dans le tableau récapi.tulatif.
, , '

L'ETP varie dans le~me sens que l'éY~poration au cours de

l'année, ce qui est normal.

. ,

l 2/6-2 - Q~!~t:~i'1~tiQ'1_9!L~il~Q_9~~~':!_~'1_fQr].~!1Q!L~~_liL~1~'tiQ~~!t:i~_~!_

~~_l~Q~_'~~!b.Q~~z._~~_ÇQÇ~s~L~!_~;._E~~~Q~!~_n~~Zl

-Nou$ utiliserons l'~TP Thornw~aite et la pluviométrie pour la

péri.ode 1964-1973.

De l a figure n° 2', nous ti rons l es rés ul tats sui vants :
. . - .

De ~an.vier à.Juin, et d'Octobre à Décenbre, llETP est nettement

supéri.eu.re à l a pl uYiométrie ;
, . ,

De Jui.llet à Septembre, c'est l'inverse qui. se produit, la
.. .' .

pluviol1Étrie est excédentaire sur 11 ETP ; à ce moment, l'aire comprise
, , .

entre les. deux courbes (ETPet pl.uvi.ométrie) .mesure graph iqu~ment (et
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conventionnellement) le drainage.

- Plùviométrie supérieure à l'ETP : c'est la période humide.
. .

- Pluvi ométrie corn pri se ent re ETP et ETP/2 : corres po nd à l a de uxi ême
. .

période intermédiaire.

. ~ -
- Pluviométrie comprise entre ETP/2 et ETP : correspond au mo~nt favo-

. .
rable po.ur le semis : c'est la période intermédiaire.

Pl uviQmétri e et ETP Jœnsuell e

Période 1964 -19]3

Tambacounda :

. .
La figure n02 nous montre aU$si les variations simultanées de

. .
l'ETP Thornw.haite (ETP, ETP/2, ETP/lo) et de 'la pluviométrie pour la

p~riode 1964-1973 (Méthode J •. Codiè.\'ii et P•. FR~nq.uirv,] 997.).•..

Nous. p0u.~ons .délimiter les périodes sU;.lJan~es :
- Pl uv; omét ri e compri se entre ETP/10 et ETP/2 : correspond à l a péri ode

- . .
favorable poUr' la préparation du sol en vue du semis (culture)

c'est la période préparatoire..

,.

f1)
t~

J

1
f
l'
r

!
}\ '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - .

r---- .I~ois Jan)}. féY. Mars. Avri.ll~ai......... -..:.....:..:..... .... .. ..

----
Juin Juil Août Sept. Oct. Nov. Déc. Total

.0. ...2,4 ..0 .. '.4,1.' .17,8 .104,1.194~Z .236,5:203,4, .87,9 ..0,7 ...0 ...
\ .
'ETP thornwa ltemn·...... .. ...125 ..157. ,175. 183. 181 ...169 .. 154. .145 ....150, ...158 ...153 ...109 .. '"
)

~:~~~~tmf~~~Po~, .125. 154,6 175. 178.,9 169,2 .~64,9.. .... .. . ..70,1. .152,3.1.09. 1199

40 ,7· .91 , 5 .53,4 . .. ., ..... . . 185,6

Le tabl eau précédent nous permet d.'é'valuer :
. -

• défi ci t d' évaporat ion de j Li; n à. octobre : = 1199.nm

excédent de p.luviométrie (juillet à sept.)= 185,6.mm permettant
. . . .

la reconstitution du stock d'eau du sol et a,ssurentle\'drainage dans

une çertai ne mesure~
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Tambaco~nda . Tableau résumé des indices climatiques

çalculés - Période 1964 - 1973

~~"'~ Jan'l. F.é'l. ,Mars ,Avril ,Mat ,Juin, Juil. ,Août. Sept. ,Oct.
l'iloyenne,

No v. 'Dé c. annue 11 e

~ Lang' P -
,"""T .

0,1 0,5 3,5 7 8,2 7,5 3,1 30

~ Martonné' P -
.r+r0

~ drainage D

["lntn-AU ber) tA )1

.0 s moyens =

0,4 2,1 5',1 6,4 5i4 2,3 -

D'::··P,'B·P3 avec B = '1' = 0,24

1 +)\'8 p2 0,15 T-0,13

T = température annuelle
,P. ,~ .pl U'l;,ométri. e ,annu e11 e ,(mètres

22,1

','120 'mm
~1s peu permé- ' . ., .. . . ',~ . ',. .
tîl e$) A= 0, 5 •• • • • • •• • • • • • • • • • , , • • • , • • : : • • : :' ,. ~,.. ,~~~.~. • • •• . • , , • • , • :: ,. : ~ • • . • • , , • •• •• • •

'01 s très per-
~ab l. es) .A= ,2" .' •••••••' •. " "f ••' ! •••.• .: •.' .' .' •.' •••••••.•.•' •••• , ••••••'•••••••.•.••••• ;'. , ••••

84.mm

'. ,212 mn

1; Co eff;ci ent

f- P2mois 1e +
t \)' arrosé
i\\P pl uie an-

nue11 e
f

~ndice de dé­
l~adat ion spé­
:;'fique,
Journi er 1960
~s en T/km2/an

65,6

~ ~ ~.................................... .•...... ..............

.'
p

2930

l ,

a) l~qi~~_~~_b~~g_(q~~riqit~l

l ndi ce annuell e ='" P

T, ,
P = Pluviométrie moyenne annuelle 852 mm

" '

T = température moyenne annuelle = 28°4

cet inc;lice annuel est 30 - Ecologiquement nous avons de bonnes condi-
.' .

tions pour l'existence de la forêt (Ech.elle des indices d'aridité page

suivante).



'1
J.
1

. .,
b)' IndiCé 'dtëiridité 'dé 'Mëirtorine

. . .
L'indice dlAridité de Ma~tow"'e~calculée po.ur·la station de

#. ". • ••

Ta~aCQ.~nd~ P?JJr 1a ~riode 19.64-~9~~ "est" .22,1~ Pu point de vue ·écol.ogiq.ue,

l"exis.tè~c~. ~7:'1~ ~~:~~. ~s~ po~~iD~~7 : , .
! •••••• , , ••••••••••••••••• , •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••- '" .

E'méT é .dès î.r'Jdités.'i "dl'aridité "(Aù5Rlvtne;··19.49-}
.. ...

'·i inférieur à 5. = .désert
.. .... ~.

i compris. entre 5 e~ 10 = steppes s.éch.es, seule 1a cul tûre irriguée

possib.l e
.1 • ..-

'.; compris. entre 10 et" 29 = prai.ri.es. POs.s tbil i.té de d.ryfanning
,. -... . .

i inférieur à 30 = bonn~ condition d'existence pour fo~t
. '" . ..' . .

... i : i nférie.IJr.. à.40 .= :.r.:ëgne .~);{c l.y~ if .de.l a .fqr.êt ' .

. . .. .... -. " ... . ... ...

:'~l'Indiëé'de 'dtatriagé'(Hënin~Aubért)

••• 1 • : •••••••••••• , ••••••• ! , 1 •••••• , •••••••••••••••••••••••••

. __ ~. _ . ," _." .. _ .,. '. _ '~ . #.. . .. .. . "..- .._....,. .. "....." ~ '., r ...

. ... . .
.Edle11.e D .de, .dr~i '1aRe.Œ o~.t~i.~.r, 1.~60J '".
0-30 = Sol s, .désertique et semi 'désertiq.ues.

. . .
30"-80·= sols ·b:runs subari·dés· , .

80-:115 = sol s fer~ugineux tropica.ux peu 1ess.1yés

': : :i15tJ85 = so1s f~r.r.ug,in~ux tropic aux 1ess.ivés.
• • • • • • • , • , •• ,,' ••••••••••••••• , ••••••• , •.' •••• " •• , • t •••••••••• o' •

.. -

Pour les .valeurs A:;; 0,5 (sols peu per.méables) et A =1 ($ols.
. . '" .

moyens) les val ~urs de D (84-12Q), l'édlelle ci -des.s.us. nous. sttue en
. . .. .

pl eine zone des. sol s ferr.IJgi ne,ux tropi.caux peu 1es.s.i.vés et 1es.s ivés •

- . .
d) 'Indiéé -dé 'dégradation-spéCifiqué .(d"étdsiàli)"DS

~. .., . .. . ..

DS :: ~' .:~~ - b en T/Mm2/an : .v~ir tableau résumé pré~dent ,
--p-

a et b fonction du rel ief ; l'ci le rel ief est g~néralement peu accentué a =

. 52 ,9, b = 513, 21.



DS :; 293Q T/kin2/anest considérable (Fo~Wiê~, 1960).

No,us disting,uons

. . .. .-'1 érosion en ,nappei : ~,ur les, pl ateaux ,et buttes, :témoi~s cuir~sées à

faib~ e profondeu~ et ~ :relief peu Jl1a.rqué~ Il y a e~tra~nement des élément~

~fàas, les:,g.ross.iérs rest~n~. sur pTaœ. Ce~t~_ ~..rosion se manifeste a.ussi
sur les terrà.ins nonvelleJrent 'mis en jachère.

. '.

- l'érosion en ~igoles lorsque ,las pénte s'accentue. Elle est souvent

précédée par l'érosion en n~ppe~."

. . ,

- en ravins. qU ni.veau des èscarpements des be..rges, le long des entailles.
. ,

du réseau bydrographi.ques·du secteur. Cette'-forme d'érosion très
. . . . " - ...

actuelle est excessivement ag.re/sive. Elle es.t à l'origine du transport
. . - ..

d~ matéria.ux ftétér:o'gênes i s~ us des. 'pl ateaux pl us ou moins cuirassés

et déposés 'dans. l~ l it de léi 'Gàmbie ; graviers , blocs .de cuirasse,

cai 11 0 ut i s, é,lémen ts 'divers'.. -.. - ..

Les caractéristiquèS essentiels de ce cl imat sont

- .une seule saison de pl uiè de 5 mois au .maXimum

desampl itu~s "the.rrniqùes parfois, fres granaes
. .. .

- d~s variations 'journaliè.res'd·lhumtdité' yelative tê's fortes
. , .

- ,un cha.ng~ment brutal du ~gime des vents 'à. l a fin de la

saison sèche

- .une forte érosion.

l 2/6-4 - _~!~~t_9~L~ 1iJ1]~t _~!!L 1~~ltêr~:~iQ!L~~§. J:Q~!i~§._ ~t _§.!!t: _1L 9~ÇQJlJ ~Q§'i
!!QQ_g~~1~_~~ti~~_Qt:9~Qiq!!~ :
a) 'S,jr 'àTtétàti.dri 'des 'iàéhes'

, .
Dans la $oneSélhélo-Soudanienne; les yar~ations thermiques. et

hydriques sont $uffisantes pour provoquer,de notables, désagrégations

mécaniques des rôch~s. L.' alt~r~ti~n ptwsi~~:~cn.~ique .,importan~e ,surto.ut

en saison d~ pl~ie estdoJDinée par le phénomène de l 'hydrolyse, des roches
. . . .

gréso-a.rgileuses ',du continental terminal. Cette hydrolys.e neutre ou



1~

légèrement alcaline entraine une altération très PQ.ussée conèuisant à

une él imination des bases.,' à un entrai.nement de la si.li.ce, .mais au
'. . . .

maintien des hydro~ydes de fer et d'al.umine. Cependant llalumine libre
- .- . .

ni apparait, pas comme dans le cas du climat éq.uatoriéi.l où les phéno'mènes

d'altération ~,ont plus poussés et plus profonds en rai.son dlune pluvio-
.- .. . ., . .

métrte beauco..up plus élevée. En effet, dans le cli.mat tropical, la quantité
. " .

d~ silice qui ..re.ste.malgré la li'xiYiati.on eS.t suffisante pour se combiner
. .

à l 1 alumine restante dans l~ pfofi1'po,ur ponner de la 'kaolinite. Ce
, ,

processus à Il [(aol ini.tisati.on" est fa.voris,é par une ad,pUé du mili.eu.

, .

Les hydro~yd~s de fer lïbérés lors de 11 al tération sont soumis au
. . . .

alternances d'humidité et de séchéresse dû au contraste saisonnier; il

en résulte lé"processus dé rubéfacti.on (confère au sol une colorânf plus
. . , .

f' ou moins rouge) lié essentiellement à l'état dlhydratation du fer. Le fer f
.,. .... .

ferrique hydratée confèrea.u sol .une ·colorati.on brune à ocre, alors q.ue
" ,

le fer ferrique très peu ou non hydraté 'donne .une coloration rouge à

rouge vif.

b) '5th,'Ta 'dééOniposition 'dè 'lâ '.mâtière 'organique

. . . -
Les conditions de température ~t dlhumidUé éle.\fées surtout en

.. . . .
période dlliYl'ernage i nduit un~ très acti~ décomposition de l a matière

., ..
organique. Notons ,ll.effet de ~a vi.e microbi.enne intens.~ ~ans la zone

sahélo-soudanienne, au .rôle de la .\fégétation à e./W assez bas ~ à 11 action
.. . .. '"

de 11 i nnombrabl e faune (tennites, l'ers de terre, .myriapodes ..• ) Les
. . . .

al ternances saisonni~res ~t les r14, proches de la neutral ité favorisent

11 acti vi. té b.iol ogi.que gl ohal e gui 'se trad,ui t par .une bonn~ dégradation de'l
. . .. {'j'l') : . .

la matière organique et la formation dlun hlDTIUS bi.en é.\folué. On nlobserve

aucune accumulation de mati.ère organique au ni.veau du secteur.
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l -' /" GEOlOGI E /3

Le secteur. cartographi é est recouvert uni formément par

les formattons. sédimentaires du Continental terminal. Ce continental

ter..minal es.t représenté par l es, grès dits de Goudir,y : "grès bl an-
, '

châtres a,rgileux à l arge,s t~ches dioxydes de fer brun-rouge .ou

parcouru par des veines. roses, jaunes violacées". C'est en réalité "une

a,rgi le sabl euse, plus ou moins tachetée de rouge, jaune, roui 11 e ou

ocre, et dont la partie sableuse est un sable'd'origine continentale

repri s par acti ons. aquatiques Il (M. Di~g 1963). Ce continental termi­

nal est recouvert par une cui rasse ferrugineuse du quaternai re dont on

retrouve les resté sur les plateaux et les buttes témoins. Le

Continental terminal apparalt comme, un matéri au sableux plus ou moins

a,rgileux quend il affleure à la faveur dl une érosion qui décape la

cui rasse, surtout au ni veau des axes a11 uvi aux.

L'étude de la butte témoin à la page suïr/ante (M.Dill1g} à

Sakel nous i.ndique les divers faCiès d~grès de Goudiry : a,rgileux

blanc rouille, argileux rubané, bariolé.



i,
1

!
!,
J
1
1

\
{
f
t
\

r
!

E. tu. de dJ UtYLQ.. ~ ~~ke ~'m-Ol '(L. çÎ oB Cl-~e.e

M, ~_J) L EN- G, 19l,,j
'4

2.0

•
t
t

1

1

\
1
1

:
!
1
1
},,
••
1
!•

G. rÙ, ch G tJu..dl~~:

Qem.tL"!'-t.~tQ.J1e. 't.~~ ~aQ.

j).u.r e.t.iUl't.

À~lt ~~o. p~o c~~

r---:7~7==--'"--;::>"'L.--".4~1.t... "-'(.~.:~" Jt,u.~ Cl.~

G't.~~ ~a.{~~'



i J
l~

,
J

..

1
-,

21

. .~. l

Tableau M.Di~ff~,

--'

.. ,Composition .mi néral,ogiq ue . , Granu- . , ,Morphologie lVJl neraux
, ............ . . . . . . . .

'T6niétri · , .,. ourds ' .
Struc- cat,ego- Agent

Faciès ture Graviers Sables ~r~i,l,~ Roche rie de Usure de tran % ~~~ g~ne.. , ............ · ..... · ....... · ..... . . . . . sable" ., . ... . 'oort" · . . . .
, "

Eaux Granite
Grès Hëtéro Arg. sables 0,148 couran- 0,19 et peg-
bl anc-rouille granu- ~résènce 4/9 5/9 s'abl . JJlOyens 0,272 tes matites
1 l aire (Oue~ du so-.............. . . . . . . . · . . . . . . . · ..... · ... . , , . . . . . ...... · ... et' verit · '1~8- cl e

Taux
Hétéro Sabl es sables 0,,180 couran- 0,23 Il

Grès rubané granu- Abseoce 4/5 1/5 arg. moyens 0,308 tes 1,63
l aire (Oueds

et............... · , .... · ....... . ..... · . . . . . . . . .... . . . . , , . · .... verits) , . .....

Eaux
Hétéro ;j:~":':ç"J"".} . sable Sables 0,164 tran- 0,10

Grès bariolé granu- Présence 3/4 1/4. assez fins 0,266 quil -: 0,38 Il

l aire .~~Qi.l,., les et. . . . . . .... . . . . · ..... · ....... · ..... · ..... . .... · ... . .. verits . · .... . ...

Ce tableau résumé nous montre

Les divers faCiès du grès de Goudiry (blanc rouille,

rubané, bariolé) ont une structure hétérogranulaire, sont sableux

plus ou moins argileux" généralement à sables moyens (exception:

le grès bar-iolé à sables fins). L1étude des minéraux lourds nous

montre qu'ils proviennen'tf'd~s"graniteset pegmatites du socle

birrimien. Il y a aussi généralement un début d'usure fluviatile

dominance de grains subanguleux et arrondis (I.E.: indice d'émoussé

global = 0,232 > 0,2) dans le cas du faciès blanc rouille. Ce

phénomène d'usure est sent le-t-il, accompagné par un transport~sur

faible distance par les eaux.
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L'a.rgile qui est de type Kaolinite a .une faible capâcité

D~~r-' Remontée Kes 1Sta nce .. M1n~raux . .
Faciès J'nE:rabt ca pi 11 a;'.ra à. 1a dé- Poss ibi lité prtmaires type capacité.. lité' :è6rilpositior dl' à ltéréiti:ori éiltérâbl e :d l'iÜ'g 'ile 'd l' édi ange

!

Qua~tz
,

+ moyenne àGrès,
.bl anc":'.rouill faibl moyenne moyenrle fai ble peu ~io- Kaolinite .faible, . . . , , . . , . , , TUe' . . ,

moyen Quartz .+
Grès rubané ne faible faibl e faible très 'peu Kaolinite Très fai-. . , . , , . , , '. , , , . . , '0 icitite ' . , ,

'blé'

médio Quartz +
vGrès bariol é cre médiocre JTédiocre fai bl e Ebiotite ~aolinite fai bl e

, , .. . , .. '. ' . , , . , , , , , . . ,

. . ,

La perméabilité dl ensemble étant défec1:~use, les phénomèn~s
. .. .. . '.

dlhydromorphie peuvent ·s.e Jlli;l.nifes1:erdès. que le. dri;l.inage externe est

.rnauvai s ~ Les remontées cap in ai res ,sont fatbl es à..méd ~ocres, ~t les

minéraux primaires altérables sont essentiell~ment constitués de Quartz.

Ces divers. grès ont généralement une faible résistance à la désagréga­

tion à la suite de laquene ils donn~nt des sables. Les sables à leur
, .

tour, i;l.vec l'argile, se transforment. en grès. Cette parenté réci proque
" .

entre le matériaU),. et ses produits ç1e~désa~p~gation ~nd .monotone
.. .

11 étude du seçteur, car les di fféren ci.ations péC!0.géri~t.i~ues s ont mi ni-
. . . .

.mes .. Néanmoins., l a zone cartogr~phiée sOlimis,e au cl, ima~ tropical

Sanélo-Soudanien, ··à;.JlÊ.me type de fonnation yégétg.le, à roche mère
. . .

invariable, se.ule :les caractéristiques. géomorpho1ogiques et ~tation-
.. .

nels peuvent induire des. variations. dans. l lé.vol ution des'sols.. . .

1/3/ 3 - Contribution à l 1 étude. du Continental terminal
================~===========~=================

Sondage hydraulique de Tambaco.unda

Go~~-'SdÙ'( 1.955)
Coteau sol = 45,31 m.
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De 0 à 3 m = ?
· . 3 à 10 m = Latérite grésoferrugineuse

10 - 15 m = Sable argileux ferrugineux

15 - 16 ID = Passée latéritique

16 - 19 m = Sabl es gros~ i ers

19 ~ 22 m = Lat~rite ferrugineux compacte

· 22 - 25 m = Sable blan~ grossi~r

· 25 -·26 m = Faible passée latéritique

26 - 29 .m = Sable argileux fin

• 29 - 45 .m = Sable rose grossie,r

45 -62 m = Sable argileux fin,'bigarré de- violet de jaune

62- 68.m,= Sables grisâtres fins, argi.l~ux· ,

68 - 69 m = Mince P?Ssée d'argile, gris ardoise

69 - 72 m = Sable argileux fin

72 - 73 m = Passée dl argi le gras'se, gris ardoise

73 - 75 .ID == Sable a,rgi,leux fin

75 - 76 m = Latérit~ gréso-.fer~uginel:Jse; en pisolithes

76 - 88 m = Sables argileu.x, beige-clair et argile gris-ardoise
, "

88 - 9Q m = Passée d'~rgile grise mouchetée de tâches noires

ch arbonnease

· 90 -120 m = Sables argi leux jaunatres bariolés de tâches ferru­

gineuses gri ses et rouges

120 -134 ID = Argile schisteuse gris-ardoise foncé de l'oligocène?
. ~ .

· 134 -159 .In = Cal cai re gr;rseux à nummul it~~s, làmell ibranches,

. gastéropodes et bryozoai res' (Eocène ·moyen).

Deux interprétations ont été faites sur cette coupe

- selon GORODISKI

De 0 à 10 m = Latéri t~ (Pl:<>cène)

· 10 à 120m = Faèiès;sable-argileux (Mio-Plocène)

· 120 - 134 m = Formations lagunaires (Oligocène)
'" ,

· 134 - 206 m = c aJ cai re à N. Heer; et couches s ab1euses (Eocène

~oyen)
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- Selon M. DIENG (1964)

De 0 à 10 m = latérite g~so-ferrugineuse (Quaternaire ancien)

. 10 à 68 m = Faciès sable 5 ~rgileux du continental terminal ou

grès de Goudi ry

. 68 à 134.m = Faciès de transition du continental tenninal à

l'Eocène (a,rgiles grasses associées aux sables

ferr:uginisés

= faci ès saumâtres et lagunai res

.134 - 206 m = calcaires et sables de l'Eocène.moyen.

Ces deux interprétations présentent de l,égères di fférences 5

par exemple la puissanc~ d~ chaq.ue co.uche géologique 5 mais se
, ,

ressemblent pour l'essentiel. Le faciès sablo-argileux' du

continental terminal ou grès de Goudiry de M. DIENG 5 correspond

au faciès sablo-~rgileux du Mio-Pliocène de GORODISKI. Aussi 5 la

coupe de GORODISq a permis de vérifier la géol.o,gie du conti nenta l

terminal.

1 4 .;. 'l'REGIME .'HYDROGRAPHIQUE 'SOMMAiRE 7

, ~e r,égime hydrographique est très simple~ Dans le secteur

le fleuve Ga.rrbie est le cours d'eau essentieL avec son affluent
, ,

le Niaoulé qui s'assèche au cours de l a saison ·s.èche. Seul la

Ganbie est permanente. De nonbreuses dépressions sont autant d'axes

de drainage coup,ant perpendi culai rement le co~rs. normal du fl euve ;

très fonctionnelles en période plu.vieuse 5 elles drainent vers le
. . ,

fi euve de, ,grosse~ quantités d'eau de ruissellement. Quelques mares
. -. . . .

constituent des réservoirs d'eau bien fçlUmis m~.me d.es mois après. ,

l'hivernage: ce sont alors des abreuvoirs pour les animaux •

1 5 .;.1 'GEOMORPHOlOGIE 'Et 'TOPOGRAPHIE 1

Dans le Continental ter.mina1 5 de faç,on générale 5 les

for.mattonsgê'ologiques horizontales expltqueJfle .modelé quasi plan 5
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à relief peu marqué. Mais dans le secteur étudié, nous avons une

accentuation du relief; buttes témoins cuirassées de forte pente

(10 à 15 %) , entailles ,rofondes d~ la Gambie ~t de son affluent ...

Les travaux de P. MIÇHEL (1959) sur le bassin de la
, .

Ganbie a pennis d'~xpliquer l'évolution géomorphologique du haut
. , ,

bassin de la Gambie (~age suivante).,

Selon P.MICHEL, trois glacis. (h.aut, glacis, moyen glacis
, . .

et bas gl acis) s~ seraient façonnés au cours de 3 cycles cl imatiques:
. ,

au quaternaire ancien, les phases humides favorisant les altérations

et la f~rrugination ~t les phases subarides au 'cours, desquelles

l'érosion mécanique a été intense et la dégradation du couvert

végéta l effective, serai ent res ponsab les du façonnement des haut

et moyen gl~cis. Le cuirBSsement secondaire des haut et moyen glacis

se serai.t produit par l'altérnance des périodes humides et
. ..

subarides. Le bas glacis, de la fin du quarternaire ancien et du

climat sahélo-~oudanien actuel, n'est pas cuirassé ou peu. Dans le
. .. . .

secteur étudié, il existe seulement les restes du moyen glacis.

, .

Du poi nt de vue topographique', le rel ief est assez

contrasté : pl ateaux ondul és à cui rasses pl us ou Jl10ins affl eurantes

nombreuses buttes ténioii:,nss cui ras sées , gl acis de faibl e pente
.1.. .

aboutissant au fleuve par des berges abruptes; notons aussi la

présence de certa"ines dépressions .fennées dans les glacis: sortes

de lacs sans débouché extérieur alimentés par les eaux de ruisselle­

ment périphériques: ce sont des mares non cuirassées implantées

dans des zones déprimées du glacis.

1 6 -'j'tA'VEGETATION 1

La ~égétatiori est assez homogène dans l'ensemble; les

combretacées dominent, et le tapis herbaçé est essentiellement

constitué d'andropogonées. Cependant, il y a une certaine différen­

ciition qu~nt à la répartition dans '1 'espace des divers groupes
1

de végétation, en liaison avec le modêle et avec les sols. Nous
. .

étudierons successivement la végétation qes plateaux cuirassés, des
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des buttes témoins cuirassées, des. glacis, des berges de Jllarigot
. . .

et du fleuve, des dépressions fe.rmées (mares).

. ..
Le résumé associant la. topographie, la biologie sommaire,

. .
les sols et la végétation est réalisé dans la séquence Nord Sud

( sur 4 km) é~udtée ftgure n° 4.

. .

l 6-1 - ~~~~~g~iQ~~g~~=~lg~~g~=~=~Mjrg~~~=~lM~=QM=~1~~
affl ",. r·ante . . ,. '" .
====gM=====

. .
C'est une savane arborée à c6mbretacé~s recouvrement arbc

ré à 50 %; le tapis herbacé brûlé par les feux de brousse n'existe

pas.

Recouvrement arboré :
- .

- FortE! dominence d~ pœ.rocarpus erinaceus. = 40 % du recou-

vrement

- Ensuite des cornbretacées : 15 %composées de combretum

Jllicrantum et de combretum gl.utinosum

- Quelques ~terculiai' setigé'ra, Bombax costatum"

Gréftti~ (sut tennitière's) ~ Strychnos spinosa :

- Présen ce de Baissea Jlluttifl ora, de Çordyl a pinnata, de

Lannea veluti na.

. .
C'est une savane. arborée-arbusti 'le à combretacées à

forte domin~ncé de Pterocarpus ertnaceus ~t dé ~mbretum Jnicrantum
• • o' • •

60 %du recouvrement v.égéta1. Cette végétation est peu di ffére nte
. . .. .
en espèces de celle dasplateaux précédents, cependant on n'observe

. . . . . . ,-

pas l a présence de Stercul ia setigera. Le tapis herbacé est

c9n~titué d'Andro~ogonées, essentie~lement d'Andropogon gayanus.

. .

l 6-3 - ~~~~~g~~QQ=~~~=~M~~~~=~~~QjQ~=~M~~~~~~~~=,.. . , .

" ..
Elle ressèlllb.le à la végétation des plateaux cuirassés dont

. . . .
elles sont les vestiges, à quelques exceptions Jntntmes près; c'est

. .' . ..,
une savane à clairières essentiellement herfieus~: (Andropogon

gayanus) .
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Tapis herbacé =1QO %
Recouvrement arboré ~ 20 %, comprenànt d~s tombrétum micran­

tUJIl, des EombretlJ1l gl utinosum, des Lannea v~l uttna, Cordyl a pi nnata,

Baissea multiflora.

Ici, nous a'Jons des. espèces nO!Jvell es Garde ni a sp,

Daniellia Oliveri, Burkea africana.

'1 6-4-1 - 'GTéièis 'dé 'Pèrité4Cl %

Ici, nous avons une jach.ère. de quelques années (2 à 3 ans)
, ,

CI est une savane parct·anth.r.opique à Piirkia biglobosa, avec une

couverture herbacé d~ 80 %et une cou'Jerture arborée de 10 %. Il
, . ,

subsiste quelques pieds de 60mbretum glutinosun et de Combretum

nigricans, de Bombax Costatum, de Sterculia g~tigera, de Cordyla
" ,

pinnata, de Pterocarpus erinaccus. La strate herbacée est composée
. ,

essentiellement d'An~ropogonées, surtout dlAndrogogon gayanus et

gi ganteus et dl Ari st i da ads cen ciani s .

l 6-4-2 ~ 'GTàèis 'dé 'Pèr'ltéJ=fl %

ç1 est une jach.ère herbeuse à dt verses andropogonées. La
- , .

couverture arborée est composée surtout de BorasBus flabelifer var
aethiopum et de Mitragyna inermis, de Bauhinia sp.

C'est une végétation dense comprenant des plantes

li anescentes, des pi eds de Gui era senega l ensts et de Mi tragi na
. ,

inermis. Cette forêt, galerie suit scrupuleusement les berges du
. ,

fT euve et des ri 'Ji ères affl uentes.
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Le schéma de l a page sui vante montre l es fluctuations

de répartition des espèces végétales en fonction du sol et de
" , ,

Vhydromorphje. Le facteur topographie est négligeable car ces

dépressions au niveau du glacis sont de très faible amplitude.

La remarque essentiell e que lion peut tirer de ce

schéma est la problème'de l ladap~ation. Il semble que

· les 'Vetiveria nigritana sont adaptés aux sols à gley

· les Guiera senegal e.nsi~ préfèrent l es sol s hydromorphes

à yseud,ogl ey ~ .ma is à bonne structure de sur~ace ~

• les Mitragyna ine.nnis se développent aussi bien sur les
, , ,

$01 s hydrornorphes à pseudogl ey et à bonne structure
, '"

de surfélce, que sur les" SOl $ à pseudogley compacts et

de mauvaise struçture.

, "Elans ,
De façon, gé~érale, il Y a/Tesecteur très peu de

vari ations au ni veau des es'pèces végétales ,rel ati vement au model é.

Les, grandes différenci ati ons ~égétal es sont surtout d 'ordre
.. . .

~ anthropique (exemple: la sav~ne parc anthropiqu~ à Parkia biglobosa)

r et le pl us souvent sous 11 èffet de certains facteurs de station

accusés (ex: llhydrornorphie).

l 7 -/FACTEURS 'BIOLOGIQUES 1

l 7-1 - ~~~~fg~~M~~=QMIDg~~~

l 7-1-1 ~ Directs

De nombreux vestiges indiquent une très ancienne occupa­

tion de l a zone par des sociétés anciennes: présence çà et là des
, "

morceaux de cuirass~ polie, des meules, au sommet de certaines

buttes témoins. Les vieilles traditions culturales subsistent
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jusqu'à nos jours, quoique l a culture attel ée prenne de pl us en

pl us de li importance. LI util isation des fe.1D{ de brousse associée
- -

aux façons cul tural es non adaptées ont détruit l' équi libre
. .
b.iologi que de toute l a régi on en favori sant les phén omènes de

. .

l'érosion. En effet, ici, comme partout d'ailleurs malheureusement
. .

aucun pouce de terre au Sénégal Oriental ni a amappé aux feux de
. .

brousse. Ces feux tardi fs, Çlllumés da~s la péri.odÏ;séçhe pour la

chasse aux gibier$ et pour préparer l e terrain~?< cultures

J prochaines, ont maintes fois dépeuplé l~ l'égétation laissant les

\ sols durant des mois sou~ un soleil ~rdent~ Par ailleur~, l.'utili­

sation des bois pour l es besoins do~stiques jointe à l a pratique

de la culture itinérante depuis des siècles ont apPÇluvri considé­

rablement le couvert végétal en espèces originelles qui du fait de

leur faibl e densité, pennettentune colonisation des sol s par des

espèces nouvelles. En effet, dans les zones défrichées, on
. .

con~tateune nette colonisation par le$ Borassus flabelifer. Il y

'1 a aussi quelque$ témoins de la vie mil itaire : restes de mai~ons
.. -.. .

délabrées, débris d'objets divers :u~tensiles de cuis"ine, boites

métalliques~•. sur le so~t des prinCipales buttes témoins. L'aspect
. .

noi r sombre, très humi fére des horizons supérieurs des sol s des

buttes témoins sembll~ être lié à l'action anthropique (feux, cen<tres)

1 7-1-2 ~'Indirëéts

. .

L'élevage des bovins et de caprins est extensif et est

assuré par des Touco ul eurs et des Îeulhs séd~ntai.res. Il Y a une

association entre l'agriculture et l 1 élevage (ex. attelage bovin),

En période de saison sèche, la population bovine est amenée à

errer par ci, par là, pour brouter et à la recherche de quelques

mares pour Si abreuver. Le piétinement qui en résulte favorise la
,tr -

destruction de la structure des horizons supérieurs des sols: sols

à tendance très parficulairef, sableuse sur d'immenses étendues,

et sols très poudreux, limoneux, aux abords du fleuve Gambie, aux

voies d'accès vers lefleuve qui est la seule source d'eau pour le

troupeau en période de plei ne saison sèche.
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l 7-2

Au cours de çette cartographie, les principales activités

fauni~~iques yisibles susceptibles d'attirer l'attention sont celles

Ep~rgnés par la population mus.ulmane du Secteur, les phaco­

chères.pullulent en toute li~~erté et sans inquiëtude .. Ils labourentx
.aYe~ leur gro.~tn le sol à la recherche debuloes souterrainfs juteus-es-.,

déterrent les récoltes, remanient les horizons des sols. Ils sont, avec
. ..

les c,yriopéph.a les, les véritab les fl éaux du secteur.

Principaux responsables du saccage çies récoltes, ils sil­

lonnent les champs même à la lisière des vill.ages, mènent une vie

communautaire. En face de ces animaux. protégés par les pouvoirs

publics, les paysan~ son~ impuissants. Les cynoc~phales sont aussi

l es seuls consonmateurs des fruits des rani ers dans le secteur.

l 7-2-3 - g~~lq~~~_~i~~Q~Q!~m~~

Grands herbi vores, l es quel ques hi ppopotarnes du fleuve
$ortent l a nuit pour s 1 en~fjIl<:;9r à 11 i ntêrieur des ter~s2 Les dégâts

cç.usés par eu~ sont minimes, ma~s les trac~s prof~nd~s de Teurs pattes

restent lon~temps indélébiles le long de leu"r aire de pa·rcours.

l 7-2-4 - ~iY~~~_Qi~~~~
Surtout l es perdreaux et ires pintades, Si attaquent aux

récoltes: mil, mals, arachide.
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De nombreuses termitières hypogées et surtout épigées

révèlent une intense Çlctivité biol.ogique.

"Sc:~r-les p1Çlteaux curassés, il existe une forte densité

de termitières champignons.

· Sur les sols peu évolués et co11uvionnaires, des termi­

tières de tÇlil1e moyenne mais souvent inhabitées et colonisées par la
. ~ .

végétation à base de Grewi a et Qui nqull.1 'iba. (Combretum.mi crantum

var qu"irlq.).

• Sur les sols ferrugineux tropicaux, la densité des ter­

mitières est variable, mais elles sont hautes (0,80 m à 1 m) et de

couleur vive: leur coloration, jaunâtre, ro.ugeâtY'e; brunâtre,

révèle la Çou1eur des horizons de profondeur.

· Au niveau des sols hydromorphes, les-termitières se font

rares et de plus sont de petite taille et de-couleur beige_c1'air à

brun!l-c 1ai r ~

V importance des termites du point de vue pédo10gique

est mani feste :

- Phénomène de remani ement de quanti té consi dérab1 e de maté­

riaux venant de la profondeur, essE;!ntie11ement les élémènts fins.

- Décom~siti.on de substance pÇlr le tube digestif des
.. ..

termites, .rq1es. des enzymes bio1.ogiques" phénomène d'accumulation

de certains éléments, conserva:ai.on de l'humidi.té à l'i.ntérieur des

termitières .•.
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Se manif~sten~ 'surtout par des ,actions mécaniques. En effet,

dans certains profils de sol sur colluvion de nonf>'reuses loges

habitées par les myri apodes ont été décelées, donnant au solen pro­

fondeur un aspect vacuolaire, pratiquement spongieux. '11 en résulte
. . . .

une modif~~qtion de la structure du sol, et. une augmentation de la

porosité.

1 7-2-7 -h~~_fQYrmi~

De 'nombreuses fourmi l i ères hypogées sont observabl es dans

l.e secteur. En dehors de leur rôle de minéraltsateurs efficaces,

elles améliorent les propriétés physiques du sol: augmentation de la

porosité, de lc~.aération du sol.

l 7-2-8 - Conclusion-- -,-------
. .

Parmi les facteurs biotiques, les éléments de destruction

11 emportent grandement : destruction du couvert végétal, dégradation

de la$tructure des sols. ces destructions jointes à. l'effet néfaste
... .

de la séchèr~sse de ces dix dernières années, posent des problèmes
. .

séri~ux au niveau des pa:$~~ du Sah~l, notamment les problèmes de

sous-alimentation.
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18-/ CONCLUSIONS GENERALES /

L~étude des facteurs du milieu nous fait apparattre l~homme comme le prin­

c,ipal facteur, voire le plus actif, de,s modifications de l.~équilibre de la nature

(ou environnement).

L~homme, par ses méthoftes diverses de destructions

o nombEeu~ incendies de for~t

• feux de brous$e tardifs

• co~pes abusives d~arbres par les charbonniers

• mauvaises fl~çons culturales~••

entratne une déforestation progressive et permanente de la savane climatique arborée ­

arbustive de la zone sahélo-soudanienne. Le climax climatique ou Ecosystème sol-plante

qui représente l~équilibre sol-végé~ation est perturbé. Les sols, extraits en grande

partie de 1 ~irtfluence d~urie couverture végétale adéquate, subissent plus intensément

les effets néfastes agressifs de l'érosion surtput en période pluviale pendant laquelle, .

les eaux tumultueuses des tornades décapent la terre meuble et mettent àtig les hori-

zons sous-jacents; aussi, la nudité du sol le rend particulièrement sensible aux ef­

fets brOlants de la longue période sèche; l~actiYité, biologique du 'pédoclimat s~amenui-
. ,

se. A la savane arborée - arbustive succède la savane arbustive lache, ensuite herbeu-

se, alors peuvent s~amorcer les processus inexorables de désertification. Le déficit

hydrique particulil'r# de ces dix dernières années dans les pays dits du Sahel exacerbe

et précipite l'avènement de la "sahélisation"du' secteur. 'Devant les dangers si actuels, .
\,) de désertification qui menacent une grande partie de l~Afrique de l~Ouest, que faire 'l

- Tout d~abord, il faut considéEer le processus de désertification comme

un problème actuel et urgent

- L'i!1terdiction des feux de brousse doit ~tre impérative; l~activdJ't.~

déi,iastatrice et m&ne d,estructricedes charboI).niers doit ~tre abolie avec

rigueur. et sans compla isanceg .
"

Il faut ensuite procéder à une sérieuse reforestation afin de limiter

l~~rosion et préserver l~~ssentiel de l~activité l1'\icrobienne du sol en y

maintenant un pédo..climat quasi optimal.o
:.'
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- Au ni veau dl,.l secteur, les troupeaux de phacochères sont

re~ponsables de dégradations importantes; (foui:ssage. de grandes quan­

tités de ~erre, arrachage des plantes .•• ) ; 1 1 i.nterdietion de la chas-
. .'~ .... .

se aux phacqchère.s doit ~tre recon$ii dé~; il en est de même pour
. . .

1es cÇlmmuna'utés fi 0.ri.5s antes de cynocéph ~1 es respons ab 1es essent;e 1s
. .

(le 1a dest.rlJction des r~coltes .

. Detout~, façon , les prob1 èmes den 1 , ~nvi.ronnement" et les. . '. .

so1uti ons pour l es. résoud~ dépassent 1e cadre de 1a pédologie, 1e
. .

pédologue ne pouvant émettre que des suggestions. aux autorités

çompétentes, a.vec 11 ~spoir q.u' elles seront entendues.
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. 2 1 J,PRELIMINAIRES [

AI . A Dakar, le trayail préparatoire précédant le départ sur le
, ,

terrain ~ con~titué essentielle~nt par une photo interprétation à partir
, ,

des photQS ~u 1/40,.OQO,è, et aussi pâr l'étude de l'esquisse pédologique

de S. P~REI~A HAFRETO aù 11200.000è. Ces photos aé.ri ennes rel ativement
. -...

réGentes (1~70,) ~ssez nette~, on't per.mis. de définir l es grandes uni tés

géomorphologiques de la zone d'étude. Yu la supe.rfictè relativenent

1TDdeste du secte~r à cartograpttier : 16. km2, la spécificité de l a végétation,

l'homogénéité.du'substrat (contin~ntal te.r.minal) le~ entailles nettes du

réseau hydrographique, la dél imitation des grandes unités géomorphologiques

définiront dans une l arge:mesure les .unités de sols.

B/'SLir'lë'téi'riiin, une quarantaine de profils ont été réalisés:

- c:,I'abo.rd les profils correspondant aux diverses zones géomorpho­

logiques p.réc~dell;UTIent déterminées au laboratoire par le biais de la photo

interprétation ;·ainsi les profils types ont été reconnus.

- ens.uit~:t d'autres profils ont été réalisés. dan$ des zones

IIdouteuses ll
, difficilement interprétables en photo-interprétation; des

sondages devéri fi cati on ont permi s de confi rmer les l imites des uni tés

cartographi ques inventoriées.

- Par ailleurs:t deux toposéquel1c~s q.ue nous étudierons dans la

troisième partie du rapport ont ét~ établies en derni.er lieu. Compte tenu

du nombre déftni .des éch antill ons devant être soumis ultéri eurement aux

analyses de laboratoire, environ 80, les deux toposéquences assez courtes

se devaient d'être représentatives: ,ainsi., tous les profils types se

trouvent pratiquement incl us à 11 inté.ri eur des deux toposéquences.
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Notons que toutes les analyses, tant mécaniques que physico-chimi­

ques, ont été effect.uées dans les l aboratoi re du centre 0 R S TOM de Hann,

à Dakar.

21_2 - Cl assification des sols du secteur
===========================~======

. .
La cl assification utulisée est .morph.ogénétique : clest celle bu

utilisée par les pédologu.es franç.ais, élaborée par G. AUBERT et P. DUC!:tFOLIR

en 1956. Les sols sont répartis en onze classes.

Cette cl assification morphogénétiq.ue tient compte

- .dudegré d'é)folution du sol, de la différenciation des profils

en horizons. distincts.

- Du mode d'altération en relation ay~c le climat et le milieu

physi oo-cflimique.

- De l a nature et de 11 é)fo l uti on de l a .matière organique

- De 11 infl uence de certains facteurs de station : hydromorphie,

hal omorph ie ...

Les .unités majeures de cette classification sont la classe, la

sous-cl asse, le. gro.upe et le sous-groupe.

Les cl asses et les sous-classes sont définies par les conditions

climatiques physico-chimiques e~ pédo~limatiques qui influent sur l'évolution

'lde~ sols ; le~ groupes sont càractérisés par un phénomène d'évolut~,iDQ~\*-ou par

! une diffé.re.n œ. dl intens i té dans le process us fon dame nta l , alors quel es

sous-groupes sont définis par une apparition de processus secondaires (indu­

ration, concréti.onnement, tâd1es d~hydro.morph.ie~.. )

Les unités mineures de la.classification française sont: la famille

la série, le type, la phase. Dans le secteur étudié, nous ne descendrons pas

sous le stade de la séri e.



, .

A l'i.ntéri.eur .dl,unm~me sous,-groupe 3 toutes, les séries formées
..' .

à partir du même matériau pétr:ographique constituent la famill e. Une série

de sols' est 11 ensemble des sols qui présentent~ s.ur un matériau originel

de composition lith.ographique définie~ et dans des positions comparables
. ... .

dans le paysage~le..néJœ type de profil : JTê.rne s.l.icdession des. horizons ~
. ,

épaisseurs identi,ques des horizons ..• Les séries. ç1e sol s sont divisées en

types en foncti.àn de l a texture des. horizons de surface ~ tandis que la
, .

Pha'se ,constitue les modifications résultant des phénomènes naturels:

érosion~ colluvionnement, action das ani.Jra,ux,et des végétaux, et des

actions humaines.

Les sols du secteur étudié S.e répartissent en quatre cl asses

'CLASSE'!'SOLS'MINERAUX 'BRUT'~

~ Sous-groupe III 11 = Lithosols

..,. Fami" e : sur cui rasse

Série = des pl ateaux et buttes témoins cuirassées

C'est l l,unité n° 1

'CLASSE' II ': Sol s peu évol ués

âQ y~:Çl~~~ELllL1_ = sols peu évolués non cl imati ques

... Sous-groupe II/4 11 = Regosoliques

.
- Famille : sur matéri au gravi llonnai.re reposant sur cuh'asse

+ série des plateaux et buttes témoins cuirassées



.Façtè~ ferrugineux

. No.us avons. 11 uni té n°. 2
//

ê!'Q!J~~...nL1..;~_:. So l s dl apport (coll uvi al)

'" Sous-group!;! : .modal

- Famille, : ~.urmatériau cai.llouteux, colluvi.al

'. ,
+ Série: des collines vallon'~~et buttes témoins

~ .
. Facès. f~rrugineux '

C'est l'unité nO'3

----'LI unité~... est une assoetatlon de sols dl apport sur matériau

colluvial·cg.illouteux et des lithosols sur cuirasses, apjaartenant à la
. .' ., . .

sériE! des coll ines vallqp.~~~t des buttes témoins cuirassées.

(Association des Unités l et 3)

CLASSE'IX : Sols à. st&quioxydes et à.matière organique rg.pidementminéralisée

~Q!J~:Çlël~~~...PiL-! : sol s ferrugi neux tropicaux

'" Sous-groupe IX/l 2 l (s ans, con crétions)

- Famille: sur matériau remanié sable.. argileux à argilo-sableux

du continental terminal.

+ Série des glacis exondés

. Sous-série à B rouge homogène E!t profond

Nous avons i ci l'uni té n° 5



= Sous-groupe IX/ l 2 2 : A concrétions

. - Fa~ille : sur matériau .remanié sablo-argileux à argilo-sableux du

céntinental termi.nal.

+ Série : d~s glacis

'. Sous-série : à B jalJne homogène et profond

Cl est l'un i.té n° 6

~
. .

':" Famille: $.ur.matérieu .remanié sablo-argileux à ar§ilo,...sabl~[jix:-
. '-~

du conti nenta1 terminal.

+ Séri e : des gl aci s

. Scius séri e B i ntermédi aire jaune-rougeâtre à rouge jaunât.re.

Nous. avons ici l 'unit~ n° 7

---"<10 Sous.-groupe IX/ 1 2 4 : Hydrom6rphe à pseudogl~

- Famille: s,ur Jllatéri~u remanié sablo-argileux à argilo-sableux du

continental terminal

+ Série: de$ glacis

. $ous-série : B intermédi ai.re jaune-rougeatre à rouge jaunâtre.

C'est l '~nité n° 8

---­CLASSE 'XI : des sol s hydromorphes

~Q~~:Ç12~~~L~lL~ : sols hydromorphes minéraux ou peu humifères

* Sous.-groupe XI/3 1 1 so1~ A gley de faible profondeur



1

- Famille: sur matériau argilo-limoneux à.Jlimono-argileux alluvial

+ Série: des lits mine~rs de rivières et des mares

. .

Ces s:ols. cons.tituent l'unité n° 9~.
. '~

. .
Groupe XI/3 2 : sol s nydro.nx:>rphes peu hllnnifè.res à- pseu~ogl ey

!ft Sous-grô~pe XI/3 21 : à ps~.udogley d'ensemé.l e

- Faroi11 e sur matéria.u argila-limoneux a11 uv; al

+ Série des pla"ines alluvial es et des dépressions ouvertes

affluentes.

Ici nous. avons ll.unité n° 10 ..---
<10 Sous-grO~upe XI/3' 2 ~ : A pseudogley d'ensemble

. .
"" famille: sur matériau limona-argileux à argilo-limoneux .reposant

sur.un ~atériau çrgileux gléifié

+ Série: des. plaines alluviales, et des bourrelets de berges du

fleuve Gamb.i e.

Clest l'unité n° 11.
",---

Au niveau du ~ecteur, nous avons onze .uni tés de sol s dont no!-/s

deux unité~. en association.

Avant de passer à l'étude de chaque uni té, il importe de défi ni r

~rtains tennesutil isé~ dçl.ns la classification surtout au niveau de la

séri e :

. ·1

• Les. coll tnes. vallonR~ sont des pl ateaux érodés qui font 1a

1iaison .entre le pl ateau ~ cui.~as.~e p~ us. o.u .wins affl eU~Çinte de .la zone Nord

du secteur et le glaci.s vers le centre et le sud SM secteur: c'est .un



en~emble de collines. entaillées. par la GÇlI1lbie et d'altitude moins. élevée que

ce 11 e du pl ateau au NoYd:! et dès cendant en gradins .ve!'s le. gl acis ; ils
. . .

sont e~sentie11 ement çat lloute.ux .

. Les. dépYes~ions f~.rmées. sont des mares sans ou presque sans
. . .

ou~erture vers le fleli~e et les axes de drainage.. Elles conservent longtemps
. " .

les e~ux pl.uviales:! .même pendant la sai$:on sèche. La sécileresse partic.ul ière
.' .. . . . .

de ces. s txde;rriières anéées l es a ass:é citées.. Néanmo ins une certaine
" . .

fraich.eur se.manife$t~ tout au long des. horizons. de~ profils .

. ~es dépre$s.ions o.uvert~s affl uentes ~ont de~ zones basses d'éro­

sion liées·à·l'entaille ~es ~aux de la Gambie; le.ur capa~ité à retenir

l'eauest en relation stricte avec les crue~ du fleuve; elles constituent

de véritab.les ax~hrainage privil.égiés:! et affluent~ du "fleuve'.

" .
& Les. études c;Iétaillées seront faites sur les différentes profils

de référence dans cette deuxième partie; po.ur les autres prqfil~ décrits

et ~nalysés, seront pris en con~idération le~ principaux c~ractère$

morphol.ogiques et analytiq.ues (ph'ysiques ~t ch.imiques),

~a troisl.èmepartie du rapport concernera 11 étude des toposéquences.





DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE

r
CLASSE Sols minéraux bruts N° PROFILr 0 S 10

1 Sous-classe Sols minéraux bruts non climatiques1
1
~

1 GROUPE Sols minéraux bruts d'érosion

1

,
Mission/Dossier 192 (A)0

Sous-groupe Lithosols
0

~ Famille : Sur cuirasse Observateur :OUA'ITARA Samis

Série témoins cuirassés
Date d'observation : 23/02/74: Des plateaux et buttes

LOCALI SATION
-~ .~ ...... ~.."~

Lieu 0 Gouloumbou Document cart.référence 0 1/200 0000 0

. Coordonnées Lat. : 130 28~ 20" Nord N° Mission I.G.N. :70 ND 28 XI/400
Long. : 13° 42' 46" Ouest NO Photo aérienne 0 435-478, 0

Ait. 0 Photographie :0

CLIMATOLOGIE

Type : Sahélo-Soudanien Station : Tambacounda
Pluviométrie moyenne annuelle 0 852 mm Référence 0 1964/1973. 0

Température moyenne annuelle 0 28°40

SITUATION

Géornorphologique :Plateau cuirassé horizontal se rattachant au glacis par l'in- 1

termédiaire d'une zone' vallonnée érodée
1· .

TOpOgraPhi~ue : Zone plane
Drainage : interne mauvais, externe moyen

1Erosion : En nappe~ Pente 10 0 o 100

MATERIAU ORIGINEL

Cuirasse pisolithique surmontant le grès tachetée du Continental teDllinal•.
1

VEGETATION

! Aspect physionomique : Savane arborée à Cambretacées - Couvert à 50 %
Composition floristique par strates 0.

1

1 - strate lfarborée · Combretum glutinosum·· Comhretum nigricans·
..
1

i~
il

~ UTILISATION
~
'1 Modes d'utilisation 0 Aucune utilisation culturale - Forat classée.0

tl Techniques culturales 0.
li Modelé du champ :

Densité de plantation :
Rendement ou aspect végétatif :

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Occupe toute la zone .nord du secteur, souvent en association avec les sols peu

! évolué~.

~



.'

...

1i

2 21 .. UIHTE.l

<1> Sous. groupe 1/1'11 Lith.osols

Famille sur cuirasse

+ Série ç1es pl atea.ux et des buttes témoins cui rassés

. .
Les sols minéraux bruts sont des sols à profil (A) C ou C.

L'abs~nce de 11 évol.uti on pé.cIo1.og1que est surtout due à une insuffisance des
. . .

processus d' alt~rati on ch imique et biologiq.ue resultant so it dl une ineffica-
. . .

cité du clim~t à produire cette altération, soit de l'érosion responsable
. . .

du rajeuni.ssement incessant du sol par décapage continuel eni~êchant llinst9-1-

lation et (ouf'lèmaintien des phénomènes d'altération. La Y'éçhè'mère est

mi se à nu 0 u presque.

. . -
Dans le secteur étudié, les sols minéraux bruts sont non climati-

ques et apparti ennent au groupe des sol s d" éros ion ; l a roche mère affl eu-
• 4 •• .,

rante ou subaffl eurante étant constituée.de cuirasse dure, nous avons

exclusivèment ,des sols du sous-groupe l ithosoliquès ou squelettiquès •

B - CARACT~RES PRI NCIPAUX .
==============~======

Cette. un4té est constituée dlaffleurements de place en place, à la
. .

faveur de l'érosion, d'une cuira,ss~ généralement massive ou pisolithique.

Au ni vèau dès buttes témoins, ces cu; rasse~ t~s démantelfies sont vacuo­

laires et présentent un aspect conglomératique.



.~

Le profil es~ généra1e~nt,du t~pe C pa~~~ en y~gétation ; à

quelques endroits, la ro~e ~ère C est Yeco~verte par un ~ince ~antea~

de io à .15 an de~atériau peu humifère. gravillonnai.re~ 1es gravillons.
. ... '"

provenant du démantèlement d~'la cuirasse s.uperfici.e11e.

+'PiOfil'dé'référence : Profil S 1

l:Iori.zon lA) 0-J.5 cm : gris. .la -x R 6/2 sec -. Peu humifère

1

),

..
1

~
'.

. '" .
- avec quel q~e~ débris ènco~ ~a1 décomposés. Texture gravê1o-

. . .. .. .

sab1 eJJse avec la %d~ terre fine - Structure polyédrique, à nette
. .. ..

tennance ,grumeleuse. CQhésion dl ensemble faibl e. PlD'rosité
. .. .

tuDu1ai.re .moyenne. Activi.té b.iol,ogique très. faib1e~
. , ,

Transition très netltet réglllière avec

Roche 'mère C = Cuirasse pisolithique très dure.

. ,. . ,~. ~. .... .-... .
, , .

NoU!~ Çlvons au niveau du profil S 1

- un horizon (A) sableux, gravillonnai.re et peu hlJmifœre

- un horizon C de cuira$-se pisolithiq!Je.

+ 'Vadéiti on 'autour' du: profiT 'dé' référence

, ,

Les variations se situent au niveau dlune part de 11horizon (A)
, ,

et dlautre part de 11horizon C.

, ,

Les variations au niveau de l'horizon (A) se manifestent par la
, ,

dens~té des éléments, gravillonnaires et par l'épai~sel~r de çet horizon. Par

places l,es éléments. ,gravillonnai.res sont absents de même que la terre f"ine:
.. . . .

la cuirasse nue pisolithique affleure. Celà est valable sur des "plages"

du pl~teau du Nord dénudées et érodées. Les variations au niveau çIe

11horizon C se .manifestent surtout par des fragmentations massives de la

cui l''ass e : 11 hori,zon C prend 1 1 aspect conglomérat ique et ch aot ique ; cetèe

constation est surtout val ab1 e pour 1es buttes témoins cui ras sées du ce ntre



. "

et dela zone.rnéridionale du secteur. Notons par ailleurs qu'au niwaudes
. .' .

buttes témoin~ cuir~s.ées, les horizons de ~urface sont pl us. riches en

matièréJ organiqne.

. .., . .

La superfici.e de c~tte unité est diffi cilement mesurabl e, car: ell e
. .

ni apparatt au ntveau ,du pl atea.u du Nord du secteur que par pl ages à la

faveur de l'érosion. Au niveau des plateauxyallonnés, érodés adjacents au
. . .

pl ateau ~eptentrional ~ cette .unité est associ ée au sol s peu évol ués dl apport

. Çenp~ndant l'unité 1 constitue la.majeure partie sinon' la tot9-lité des buttes
.. .

témo"ins cuirassées du c~ntre et du sud du secteur. L'aire de l'Unité 1 est
.. . .

environ 180 ha (exception des lithosols associés au sols peu évolués de
, .

l'unité n° 4), Cl est ~. dire approximativement 10. % de l a surface total e du

secteur, ce qni est considér9-ble.

· . . .
Cette uni té 1 présente des caractères phys iques défavorables car :
., . ... .,.

l'épaisseùr de 19- couche ..meuble expl.oitable par les systèmes racinaires est
. . . . ..

faible et la teneur en terre fine (quand, ell e existe) est faible ~# la %
· .

La cuirasse à faible profondeu.r limite la pénétration racin9-i.re, et favorise
· '.

l'érosion en nappes.

La te.neur en .matière organique est générlamenè faible'; l'acti~ité
. .

biologique est forte.

Eri concl.us ion, 11 uni té 1 ne présente aucun
. . .

D'ailleurs, au niveau du secteur, cette unité nlest
. .

population, ni cultivée. Sa vocation ~st .uniquement
. ..

~tte amité appartient au domaine de fOrêt cl ~sée.

. .
intérêt agronomique.
ni occupée par la

. .

fores tière. D' a'ill eurs,



JUSTIFICATION DE LA CLASSIFICATION
========~===================~=====

Les.: profils. de sols de. l'untt~ 1 sont C = cuirasse pésoHth.ique
. . ..

dure et i.rnpennéab.l e; ou (A) C.L' horizon (A) es.t _une. simpl e àcçumul a~ion de

. graYi.llons. fer~uilinéux issus.' de"la de.str.uction dé la cuirass.e sous.-jaœnte

il es.t pe.~ humifère e.t essentiellement sableux. Ains.i" les s.ols ..minéraux
Dr.u~s. de. l'Unité 1 sont des. ltthosol s s.ur cuiras s.e..
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DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE

f1 CLASSE

r)Sous-classe

tGROUPÉ
~j5ous -groupe

J'~~( Famill e :
l"~

~f Série :

Sols peu évolués

Sols peu évolués non climatiques

Sols d'érosion

Regosoliques

Sur matériau gravillonnaire reposant sur cuira

des plateaux et buttes témoins cuirasséeso

N° PROFIL :PIl

l"li ssion/Dossier : 192 (A)

s~b serva teur : OUATrARA Sami So
Date d1observation . 23/03/74 '.
.

Géomorphologique : Buttes témoins cuirassées

SITUATION

Station :Tambacounda
Référence : 1964/1973

1

, , Carte Tambacou da:
Document cart.reference : au 1/200 00
N° Mission I.G.N. :70 ND 28 XI/400
N° Photo aérienne : 435-478
Photographie :

: 13°28'20" N
13042~46" Ouest

LOCALI SATION

CLIMATOLOGIE

Lieu : Gouloumbou
Coordonnées Lat.

Long. :
Ait.

Type : sahélo-Soudanien
Pluviométrie moyenne annuelle : 852 mm
Température moyenne annuelle: 2804

~
•1.

VEGETATION

- Strate herbacée : Andropogonées diverses

Continental terminal supérieur~ F~ciès de grès bariolé, (tacheté)

o 7.Pente 7.

MATERIAU ORIGINEL

Topographique : Au sommet d~une butte témoin
Drainage : Interne bon
Erosion :En nappes

Aspect physionomique : savane degradée; Nombreuses Andropogonées
Composition floristique par strates :

- Arborée : Combretum nigricans - Burkea Africana - Daniellia oli
veri

,
",

UTILISATION

Modes d'utilisation Aucune
Techniques culturales

Modelé du champ :
Densité de plantation

Rendement ou aspect végétatif

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Sols souvent en association avec les lithosols sur cuirasse, sont'localisés au

niveau des plateaux et buttes témoins o
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DOSSIER 192 (A)

Profil nO P Ii

Echantillon nO p~ 11 l' 1~
'....

Profondeur en cm 0.15 1.1).60 60.10 ()

Refus % '82§O 67,5 78,5

GRANULOMETRIE EN %

Humidité .1,5. 1,3 2 . ,
. . .

Argile lcï~9.. 15,5 21-,-8

Limon fin 7,4 4,6 8,4
, .

Limon grossier 6 ..-1. 1.6 0.1
1 Sable fin 11.8 20.9 14,2-: . , ..

sable grossier 56 ..5 50..'3 41~6

Matière organiQue 6 .. 6 1.3 1

Total 1100. R QI) 1) AR 1

.MATIERE ORGANIQUE EN cr.o

I~;::~e : :;o~~[~::~_ 1

. ,

J=,]= j;:, =1 =
j Jo '1

1

AC l D·l T E

~::~
1/2 1 5 1::3: ~E:l : j 1 1

]
1

[
1 1

,
N

1

CATIONS ECHANGEABLES
)
!

Calcium Ca+!- méQ % Q ~~ O.QI'; o,ll\

(
; Magnésium Mg-I+ Il lJ. ~ll o. Rll 0:,(;

Potassium K+ Il o ?C' o OIJ o O~

Sodium NT " n nI] n·ni n ni
!

, ~ ~ .

S. " -t':l 0/, 1 'J:l./i l' -th:
.

.~ .~ .~

Capacité d'échange T Il
1 e. 1. e; .. nI, 1. 01

slT
.. .. .- "

= v. 85.·0 36.7 23.2 ..

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES,
pF 3

pF 4.2

1Eau utile
i

i Perméabilité

FER

~203 libre bx ,.. .10.. 2{ . 6,9C 5,4C

'. iF?~':\ total xhx ,. 15 .. 5{ 13,63 11,4C

1 Fer libre/Fer total "L 65.8 50.. 6. 47,~3 ,,
.



Cl9-s.se II: S91S peu.é.Yo1ués

Sous. cl asse II/4 : non cl i.matiq.ues.

Groupe II/4/~ : sols dlérosi.on
. .

Sous: g.Y'Q.upe II/4/2 régoso1i.q.ues

Fàmi.lle : sur.matériau safi1etD<. (et caillo.uteux gravillonnai.re.)

reposant sur argi.1 e tacf:Letée. çarapac;ée
. . ..

Série .~& -pl ateaux et Duttes. témoins cui.rassés
. .

Faciè~ fer~ugineux.

A/.;. .GENE:RALI TÉ.

. .
Llun\té n02 i;ippartient à là classe des. s.ols. peu.évo1ués. Le profi.1

diffère de. celui, des. sols .minéraux bruts par la prés.ènf'e dl un' horizon. A
. . .. . .

bien vistb,1e plqs.lj)Ju moins développé. Il n'y a pas. de véri.tab1e horizons

d'où la fai.b1e différenciation.

Au niveau du seéteur, les sols. peu évolués. sont non c1imatiqlles et

appartiennènt à'deux groupes: groupe :. groupè d'érosion et groupe d'apport.
. .

L'unité 2 appartient au so.us-groupe régoso1ique ; le faciès ferru9ineux
.. . . .

imp1i.que .ultle certaine tendance é.Yo1.uti.Ye se traduisant P9-r li individua1isa-
. ..

tion dl un hori.zon:de transition assez r.ubéfié e'P.tre A et C.

B/- CARACTERES 'PRINCIPAUX

.Dés cri pttôn .dû 'pro fi 1 .dé. .référence 'p .l J.

o - 15 an = horizon A1L : humff~re noir brunâtre 7,5 Y R 3j2 avec 6,6 %
. -

de.mati.ère organique. Texture sab.1eus.e àsab.1es. $.urto.ut..gross.iers ; présence

de nonbreux gravill ons et caill<;>ux de cui:rass,e. La structure gr.ume1euse fine.
. .. .

~a porosité dlensemb1e est élevée avec de très nombre.ux pores fins. et
., . .

moyens. La cohésion est moyenne~ Présence. de nombreuses racines fines et

moyennes, verticales et horizonta1e~ entre. les agrégats, formant un chevelu
". ..... > ." • • •

très de~se. L"ac,ti\1it.é biOlogique est très forte. Nombreux copro1 ithes.

L~ transiti.on est rég:u1ière avec l'horizon sO.us-jacent.



1 .

15-45 60lllcm : 'Horizon A12

Ass.ez humifère., de coul eur brun.~rougeâtre foncé 5 Y. R3/6 à' l'état sec.
.. .

Les caractères ..morpflologiques ?ont presCl:tJe. i.den1;iq.ues. au précédent horizon.
.. .

~es éléments. grossi.ers diminuent. La r.ubéfactionest assez inport_gnte.

L'activité biologiqu~ est encore forte;-..mais ..moins bonn~ que précédemment.
. .

'Transition nette mais. trré1Juli~reavec 45~O ...<lOO cm. ~orizon_C .d~argile

~âch.etée de ja\.lne ~cre~ rouille, carapacée, englobant .des. débris et qlocs
de cui rasse. " -~ ,-'

.Princi paüX .caraétèresTOOrpli.ol ogiques.

Nous avons.
.. .

A.ll = très humifère, très poreuse, grJJmeleuse et de conési.onmo,yenne.
.. . .

Le ta,ux de terre fine est fatb le.
. . .

A.12 = encore hLftllifère ; assez s.ent>lalile ÇiU précédent. Ph.énomène de
. . .

rubéfaction i.mpl i.quantune nette tendan ce évol uti Ve. Le taux de
. . .

terre fine est encore faible.

C = Argile tâchetée carapacée sur continental ter.minal.

Les horizons All et A12 sont des zones d'h,ydrololyse 'de la ciJirasse

préexistant~. L'argile tâchetée C proYient de l'altération du grès du

çont; nental Terminal.

'PrincipaùX .caractères .analytiques

Caractères 'physiques : (Ftg.A)
. . . .

- la texture est s$leuse en surface devient argilo ...sableuse au

niveau de l'argile tâchetée. Le limon est peu ab.ondant dans l'ens.emble du

profil, di minue lëgèrement en profonde.ur. Pour l es autres caractères

physiqu~s (porosité~ struç:ture ... ) voir la c1ès.cr~ption.
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"'CârâGtèrés 'diiriliq.ues : (Fig.A)

La matière organique: La tene\Jr en Jllati,ère. o,r,ganique est très él evée
. ~'. .

en surface et moyenne en profondeur; sa décoJlllosition est moyenne. . . .
1 en surface, bonne· en profondeur (C/N entre 1~ et 122) ~ Le sol est

bien po.urvu en azote. " /

.;, 'Bâsses 'éèhârigeâb les! : (Fig.A)

~a somne desbasësséchangealil es,/.s~s.t élevée en surfaçe ~t bâi sse

ayec l a profondeur.

La capacité dl échange T varie dans le Jnême sens. La ri che$se en S
, "

et le taux ~ l ev~ de T des borizons de surface sont à lier à la
. .. .

richesse en ~atière ~rganique.

Le Ca ++ et ~g++ représentent~la presque totalité des bases. Le

rapport'Ca++ indique url déséquililire cationique entre Ca++ et l"Ig++

en pro~Rdètr '(èa++') =: ~,.2 en surface, 0,9 à l, l en profondeur).
Mg++

• Kt et Na+ = ont des teneurs très fai bl es à médiocres.

- C9~lexe absorbant
. //.'" 1
est ,mo~nnement d~s aturé en surf~ce et fortement dés aturé en

pro fon'de ur.~

. Le fUI. .
moyenn~ent acide en surface, devient nettement acide en profon-

deur.
, ,

La corrélation entre le pH et le rapport S est peu nette.

Le fer 1"

Le rapport'fer'libre baisse avec la profondeur.
fer tota l

'Vàri âtioris 'âutour' du 'profil' de 'référenœ

Ce$ yariations concernent

- 11 épaisseur de l' hori zonhumifère
, ,

- l es teneurs et les répartitions des él érrents grossi ers dans les

horizons humifè~s.
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CI.;.' EXTENSLON

L',unité 2 recouvre environ 140 ha (8 %de l'atre du secteur) se '10-'
. ~ """

calise au niveau du plateau cuir.assé du Nord et 'au sommet dE3principales
b.uttes. témoins. ç"üiras.sées du Centre. et· du Sud.

DI.:. :llTILISATLON
. .. .

L'.uti.l isatton anci~nne. et -reme actuell~ d~ ces. sols est forestière.
. ".. ..

Les propriét.és phys.iques. sont déf avorables (teneur excessive des élérrents

, grossiers.) et l'érosi.on apparaît comme le pri.nci.pal fact~ur limitant de
. . "

mise en vale.u.r~ Quoique les propriét.és cli.i.mi.q.ues..de. ces sols soient accep-.

table",l 'uttli.s.ation rationnelle est leur maintien sous végéta~ion naturell~.

E/- 'JUSTIFICATION 'DE'lA 'CLASSIFICATION

Il.a s.uccession des horizons':

- Horizon humifère très épais (60 cm) comportant 2 sous horizons

A11 :: ess~ntie 11 ement humifère.

A12 = Assez h.umifère , .mai s rub éfi é .

- Horizon C : argile t.âchetée. (d'altération du grès).

\\ Le profil est ce.lui d'un sol ~.u évolué à ~aciès ~~rrugineux. Le

faciès ferrugineux est 1!9- seule tendance. évolutive du profil; il indique

que le sol se développe et s'épaissit, contr!9-rié donc l'effet de l'érosion
. .. -

qui habitue11e~nt s'oppose à.l a diffé.renci.Çltion pédogénétique. ~



DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE

Sur matériau caillouteux cplluvial Observateur : OJJATIEARA sami So
Date d'observation: 23/03/74'

des plateaux va.llonnés dégrë:;ldés et buttes témo';", s

r "-- - - -
~

l
, CLASSE

~ Sous-classe
i

GROUPE,

Sous-groupe,, Famille :
~ Série :,

.Sols peu évolués

Sols peu év.o1ués non climatiques

Sols d~apport

Modal

N° PROFIL : P.I2

Mission/Dossier : 192 (A)

LOCALI SATION

" Carte Tambacoun a
Document cart.reference.~ 1/20Q 000
N° Mission I.G.N. : 70 ND

u
28' XJ./400

N° Photo aérienne : 425 - 478
Photographie : .

: 130 28' 20.II .N
130 42 ~4611 Ouest

Lieu : Gou10umbou
Coordonnées Lat.

Long. :
Ait.

CLIMATOLOGIE

Type : Sahé10-Soudanien .
piuviométrie moyenne annuelle :852. nnn
Température moyenne annuelle: 28°4

Station : Tambacounda
Référence :1964/.1973

SITUATION

Géomorphologique : Buttes témoins cuirassées

Topographique : Bases d~une butte témoin cuirassée
Drainage: Externe et· interne bons
Erosion : En nappe Pente %: 2 à 3 % vers l~e;t

MATERIAU ORIGINEL

E1éments gravi110nnaires caillouteux reposant sur grès bariolé d~ Continental te~é

VEGETATION,

Aspect physionomique : .savane à clairières~ ~dropogonées diverses
Composition floristique par strates :

- Strate arborée : Burkea africana - Combretumnigricans - Danie11ia oliveri

- Strate herbacée : Andropogonées diverses~

UTILISATION

Modes d'utilisation: Limite d~s champs du village de Mahina
Techniques culturales :

Modelé du champ:
Densité de plantation :

Rendement ou aspect végétatif :

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Se rattache aux sols ferrugineux du glacis par l'intermédiaire d'un sols ferrugi­
neux peu différencié. Se localise au niveau des'p1ateau érodés et à la base des

buttes témoins cuirassées..



...

59

Dos~IÊR '
=; = ;

192 (A)

Profil nO PI
~ 21 Nil 22 ~\'(. 23"" 24 \:.1Echantillon nO

Profondeur en cm 0-15 15-50 50..70 70-13 )

Refus % 75~0 75~0. 17.3 -
GRANULOMETRIE EN %

. o ... "
Humidité 1~0. 0~7 3,3 2,8

, - -
: Argile 7,6 14,2 39~9 45~71

1
. .

, Limon fin 3~3 2 ..5 4.. 6 5.6
1 Limon grossier 1.7 4.6 2.1 6.5
1

f Sable fin 17 .3 28.5 17.4 21.5 . "

".. ... ~.

sable grossier 63.9' 49 3 23.0. 13.2

Matière organiQue 2.9 1..3 1

Total 07 .7 1n1 1 on ".\ oc; ~

MATIERE ORGANIQUE EN '1'00... - .
t- - i ~ ... " ~ .

Carbone 16 80 7 30 -
.- .

Azote 24 0 66

CATIONS ECHANGEABLE S
1

" Calcium Ca-f+ méQ % 4.. 42 1.. 10 0~90 0.88
1 Magnésium MI2:'!+ " 1.72 0.58 0.90 0.80 .
1

Potassium K+ " 0.08 0.04 0.02. 0.03
,

Sodium N+ " 0.01 0'101 0.01 0.02

s. Il 6.23 1.73 1 83 '1 .7:~ - - .

1 Capacité d'échange r " 7.22 4.33 4. 62 .4.. 34
j

1 sIr ~o Of. ;0.0
.,

= v. Ah ".\ lJ)n

.
. CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

1. pF 3
'.

pF 4.2

Eau utile

l, Perméabilité

FER

~23 libre "Ji<l' % 5,10 4,45 5,30 4,00

:..!'22J total ~ % 6,70 5,55 5,88 4,95

~Fer libre/Fer tQtal % 76,0 80~1 98oj5 80,.8
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2.3.2 jU~!TE.N'3

Cl asse II S:ol s Reu évolués

San~c1as,se")1/4.:. Sols..peu é~olués non climatiques

Gr.oup~ ~I/4/3 ::' Sol.~:dlapport coll uvi al
So,us,",:".gro.upe :.moda1

" - .' - y" •• -.

FalJlill e ; sur matéri au s abl eux et cai 11 outeux coll uvi al.
.' i ~ •

Série des collines érodées vallonnées et des buttes témoins
:'.

cui rassées .

Faci ès ferrugineux.

A/GENERALITES .

çette unité recouvre les sols de bas de pente des buttes témoins

cui r~sées, ~ es co '1 l u~ionnem~nts rés,ultant de 11 éros ion et de 11 ablation

de$ plateaux cui.rassés. Les i profi1s sont peu di.fférenciés, identiques à

ceux de l'Uni té' précé'dente~'

B/CARACTERES PRINCIPAUX

'~és ciiptiori .du' profil' dé 'référence' PI 2

~a succession des. horizons e!?t la suivante:

- Ho ri zon All (0-15 cm)

humifère noir brunâtre 7,5 YR 3/2 à 11 état sec. Texture sabl euse

à sables gros'siers, ferrugineux et quartzeux. La structure est finement

grumeleuse (terre fine). Il est très poreux avec des pores très nombreux, finI

et moyens, vacuolaires. La cohésion dlensemble est faible. Llactivité
, ,

biologique est très forte::. ~e chevelu racinaire est. dense ; pré~ence

de nombreux coprolithes, et de nombreux gravillons et morceaux de cuirasse.

Transition régulière avec llhorizon so.u$-jacent.

- Horizo~ A12 '(15-50' cm).

Brun-rougeâtœ somb're (5 YR 4/3 à l'état sec. Le taux d lé léments

gross i ers est ençore élevé (gravi 11 ons, JlDrceaux de cui.rasse .•. ). La

texture est sableuse à sables grossiers. La structure de la terre fine est



grumeleuse fine. La cohésion d'ensemble est moyenne à faible. Il est

très poreu~ avec des pores très nombreux, fins et moyens, vacuolaires.

Prés ence de quel ques racines fines et moyennes entre les agrég ats .

Chevelu racinaire assez dense. L'acitivité biologique est forte.

La transition est nette et régulière avec

- Horizon C l (50 - 70 cm)

Brun_rougeâtre cl ai r 5 YR 5/8 à li état sec. Nombreuses tâcfles

(tâches dUJ11atériau d'argile bariolée)étendues. Nombreux grav"lllons centi'­

métriques. Présence de quelques raci.nes moyennes pénétrant l es agrégats

dans la masse de llhorizon. La transition est graduelle avec ...

- Hori zon CIl (70 - 130 cm)

Horizon dlargile bariolée, identique au précédent, mais horizon

cohérent', sans éléments grossiers. Ici l 1 activité biologique est nulle.

Pri riéi paùx caractèresmorph ologiques

LI! profil présente :

Horizon Al1 humifère, sableuse, grumeleuse à gravillons et cailloux.

Horizon Al2 peu hunifère, rougeâtre de coul eur pl us rougeâtœ ­

texture sableuse, structure grumeleuse.

Ho ri zon C : dl argil e tachetée subdi vi sée en 2 sous-horizons.

Cl = gravi 11 onnai re (50 - 70 cm)

CIl = sans gravillons (70 - 130,

Morphologiquement, nous avons un sol peu évolué. La seule tendance

évolutive est la rubéfaction.

Pri net paux caractères analyt iques

le taux d'argile augmente avec la profondeur.

évoluent en sens inverse. Les horizons humifères

sont particul ièrenent riches en sables.

Ç~r~ç!~~~_Qh-l~iq~~~

- Texture :

L'argile

Les sGbles



Les limons: les teneurs, assez faibles en surface, augmentent

graduellement en profondeur. La pauvreté des horizons de surface

en éléJœnts fins et leur richesse en sable peut s'expliquer par

les phénomènes d'érosion en nappes exportant les éléments fins

(argile + limon) et accumulant sur place les pl us grossiers:

(sables) .

- Structure :

- l a co hés ion

- la porosité

grumeleuse en surface, de vi ent mass ive en

augmente avec la profondeur

diminue considérablement en profondeur.

profondeur,
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- La matière organi que

Le taux de Jnatières organique est moyen; il diminue en pro­

fondeur, mais reste apprédable à 30 cm.

• Les C sont faibles expriment une très bonne décomposition de la
t
-:N .ma lere organlque.

• La teneur d'azote total est bonne dans l'ensemble.

- B~sesééhangéable~ (!ig.B)

• La somme S des bases échangeables: élevée dès la surface, d~

minue rapidement avec la profondeur.

· la capacité totale d'échange T est moyenne en surface. Elle

varie dans le même sens que S

• Ca ++ et Mg++ constituent la plus grande partie de la sonme

des bases échangeabl es. La courbe de variation de Ca++ en

fonction de l a profonde ur vari e donc dans le rrême sens que S et

· Les valeurs élevées en S et T de l'horizon de surface ne sont

pas liées à la ten eur en arg il e de cet ho ri zon mai s à la tene ur

de matière organique. La richesse en bases est probablement dûe

au cycl e b iogéochimi que.

- Complexe absorbant (Fig.B)

• Est moyennement désaturé en surface, désaturé en A12, à partir

de A12, il n'y a pl us de variation (ou presque plus) de S avec
1l a profondeur,

• le pH : moyennement acide en surface, devient acide en profon­

deur.

- Le fer (Fig.B)

éyolue généralement dans le même sens que l'argile, sauf au

niyeau de l'horizon d'argile tachetée.
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-Var'iatl6ns.JOCirph616giquesdu· profil de . référence

Il Y a une certaine unifonnité dans les caractères morphologiques

des horizons .respecti fs des pro fi l s de cette uni té. La rubéfaction est

un caractère constant et est le seul indice d'une tendance évol uti ve.

Seules le~ répartitions des éléments grossiers induisent de légères dif­

férences entre les profils.

C/-EXTENSION

Cette unité est peu étendue (40 ha), se localise aux pieds des

buttes téJlDins cuirassées et au niveau des plateaux érodés à l'Ouest du

secteur.

0/- UTILISATION

Pour les mêmes raisons que l'Unité précédente (teneurs élevées en

éléments grossiers, susceptibilité à l 'écosion), ces sols ne conviennent

pas aux cultures malgré leur richesse chimique appréci able. La seule

utilisation valable est le maintien sous végétation naturelle.

E/- JUSTIFICATION DE LA CLASSIFICATION

Le profil PI 2 montre la succession des horizons suivants

A Il =humifère, sableux, caillouteux et gravillonnaire

A 12 = rubéfié, sableux, caillouteux, gravillonnaire, encore

assez humi fère.

C = argile tachetée, gravillonnaire à àa partie supérieure.

C' est le profil d~un sol peu évol ué d' apport. Le coll uvionnement

s'est produit à partir des matériaux d'ablation provenant du sommet de la

butte témoi n toute proche.



Notons toutefois qu'il nlest pas toujours aisé de séparer les sols pe

évolués d'érosion et d'apport, car, le plus souvent les deux J:*1énomènes

peuvent se JTlanifester au niveau d'un même profil. Alors, il devient néces­

saire de prendre en cons idération le /ilénomène dont 11 intens ité est la

pl us importante.

UNITE. N04l

C'est l'association des unités 1. et 3, clest-à-dire des lithosols

sur cuirasse et des sols peu évolués li/apport. Pour l'essentiel, ces sols

font la jonction entre les lithosols, les sols peu évolués du plateau

septentrional et les sols ferrugineux du Centre du secteur. On en retrouve

quelques lambeaux dans llextr~me Sud-Est et à l'Ouest. Llunité n04 est

assez étendue (220 ha, soit 13 % de la superficie totale de la zone

cartograpniée) .

Elle n'est pas cultivée, est recouverte par une végétation de

savage arborée arbustive à combretacées. En grande partie, c'est un domaine

de foret classée. Les phénomènes d'érosion, surtout dl érosions ravinantes

et de rigoles l'emportent très nettement sur les autres processus de

différenciation pédogénétique. Le P4ysage est absolument chaotique.

A tous points de vue, l'Unité 4 est imptrapre pour toute utilisation

agronomique. Sa vocation est excl us ivement forestière. C'est aussi un lieu

de maigre pâture en période pluviale.



2.4. SOLS ASESQUIOXYDES ET A MATIERE ORGANIQUE
RAPIDEMENT MINERALISEE



,.
2.4. LGENERALITES

Dans. le secteur, les sols riches en sesquio~des de fer sont cons­

titués exclusivement de la sous-classe des sols ferrugineux tropicaux. Les

sesquioxydes de fer fortement individualisés sont répartis sur l'ensemble

du profil ou sont acclDDulés dans l es horizons de profondeur et conférent

au sol sa couleur caractéristique rouge a- acre suivant le degré d'hydrata­

tion des hydroxydes de fer (et de Mn). "Les sesquioxydes métalliques

s'individualisent en présence d'un humus bien évolué, dans des conditions

de pédoclimat suffisanment chaud pendant l a période où il est suffis amment

humide (AUBERT)". Les caractères essentiels des sols ferrugineux résident

dans la libération des oxydes de fer, et par l'existence d'une matière

organique bien évoluée et bien liée à la .matière minérale. L' argi le est

constituée de Kaolinite et d'illite, il n'y a pas d'allimine l ihJre dans

le profi 1.

La cl assi fi cati on française disti nguait deux groupes en fonction

des critères de lessivage des colloïdes argileux (argile liée au fer)

groupe n•• ou peu lessivé, et groupe lessivé; l'indice de lessivage

séparait alors les deux groupes. Par suite des études ultérieures, on

s'est aperçu que l'enrichissement progressif en argile avec la profondeur

(sans véritable accumulation) ne pouvait s'expliquer par les seuls proces­

sus de lessivage Yertitte.l~\ car les phénomènes d'appNril'iQfe..'mCAt par

lessivage oblique et les processus de remaniements étaient fréquents; pour

marquer l'importance des remaniements qui sont quelquefois l es caractères

dominants, car les profils résultant de processus pédologiques et géo­

morphologiques on a admis un.' troisième groupe: Groupe des sols remaniés.

Par ailleurs, le groupe lessivé devient celui des lessivé.appauvri').

Au niveau du secteur, seuls existent les sols ferrugineux tropicaux

lessivés. appauvris. La manifestation des processus secondaires se tradui­

sent dans le profil par l'apparition d'éléments nouveaux (hydromorphie,

indi.Jration, concrétionnement$) a pennis de définir les sous-groupes que:

l sans concrétions

2 A concrétions

3 hydromorphes

4 Indurés.

Les trois premiers sous-groupes existent dans le secteur cartographié.
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DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE

CLASSE Sols à sesquioxydes

Sous-classe Sols ferrugineux tropicaux

GROuPE Sols ferrugineux tropicaux "lessivés"

Sous-groupe Sans concrétion

Famille Sur matériau remanié S/A à A/S du C. T.

Série : Des glacis exondés

Lieu : Gonloumbou
Coordonnées Lat.

Long.
Ait.

-..-
LOCALI SATION

130 28 1 20" Nord
130 42 1 46" Ouest

CLIMATOLOGIE

N° PROFIL : PI10 = 520

l'1ission/Dossier : 192 (A)

Observateur :OUA'ITARA Sami S.
Date d'observation : 24/02/74

Document cart.référence :1/200000_~Aun

N° Mission I.G.N. 70 ND 28 XI/400
N° Photc aérienne : 435-478
Photographie :

Type : Sahélo-Soudanien
Pluviométrie moyenne annuelle
Température moyenne annuelle

852 mm
28°4

Station : Tambacounda
Référence :1964/1973

~
'i

SITUATION

Géomorphologique : Glacis exondé

Topographique: Léger bourrelet à pente rapide vers la rivière Niaoulé
Drainage Interne bon, Externe bon
Erosion : En nappe Pente 'ro : 3 à 4 'ro

MATERIAU ORIGINEL

Matériau remanié S/A à A/ S du Continental terminal

VEGETATION

Aspect physionomique : savane parcx*BÈK Anthropique à Parkia biglobosa
Composition floristique par strates :

- sf~e arborée : parkia biglobosa - Rares Combretacées

- Strate herbacée : Néant, tiges de mil de la récolte précédente.

UTlLI SATlON

Modes d'utilisation: Culture de mil sorgho
Techniques culturales :Artisanale et attelage bovin

Modelé du champ : assez plat
Densité de plantation :

Rendement ou aspect v~gétatif : Bon rendement aux dires des paysans

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Ces sols sont rares dans le secteur. Se manifestent dans la zone des sols ferru
gineux lorsque le drainage est spécialement favorisé. Se rattachent aux sols hy-
-'. n.<l ... 1 1 ~.:I .• ~ ~ ... O dA ,- l ....o11v· ~ .• •• •

t'L



DOSSIER 192 (A) PI-S

Profil nO PI 10 = 820

Echantillon nO 20-1 20-2 20-3 20-4 20-5

Profondeur en cm 0-15 15-30 30..50 50-90 90-15 )

-Rg,tus ':la - - - - -
GRANULOMETRIE EN %

Humidité 0~4 0,5 0,8 1~1 1~7
~

Ar~ile 7~1 14,5 28,2 30,2 29.. 7
Limon fin 2.5 2.5 2.0 2.. 8 4.. 1
Limon grossier 7~4 6~9 4,9 4,9 6.. 3

Sable fin 48,8 43.. 8 33.0 33.7 31.4
sable grossier 34.1 32 .. 7 31.1 26 ..5 25.6

• Matière organiQue 0.. 9 0.. 6 1.
Total 01,2 101,5 100.. 0 99 .. 2 98.8

!Jo

CATIONS ECHANGEABLES

1Calcium Ca++ mé. % 2,04 1,10 1,14 0,80 0,96

Ma2nésium M~ " 0,68 0,64 0,94 1,04 1,24

j Potassium K+ " 0,05 0~08 0,04 0,03 0,03

t Sodium Nt " 0.. 01 0 .. 01 0.. 01 0 .. 01

t. S. " 2.77 1.83 2.. 13 1.. 88 2.. 24

1. Capacité dl échange T " 3.22 2.98 4.. 04 3.18 3.. 27
l S/T = V. 86 __0 61.4 52.1 59. 1 1685

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

1 pF 3
1

, pF 4.2
1

Eau utile

... Perméabilité
"

FER

~223 libre ~ '7. 0.82 1.18 1.88 2.06 2.24

~ total &t % 1.10 1.53 2.43 2.53 2.73
Fer libre/Fer total ~ 74.5 177 1 177 .3 180.7 IR? 0
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Cl asse IX : Sols. à ses.quioxydes et à-.mati.ère organique rapidement llTinéraU­

sée

Sous-Cl as,se 'IX/l :::: sols 'ferrugineux tropicaux

Groupe tXll.2 . Sols ferrugineux tropicaux lessivés ov.... ~it~.,

Sous-group e saas con créti.ons.

Famille Sur matériau rremanié sablo-argileux à argile

sableux du Continental Terminal

Série: de glacis

. Sous-séri e : à. B ro.uge, homogène, profond.

A/~GENERALITE

Au ni veau du gl acis, on rencontre ces sol s à deux ni veaux .

.tVl..t>ordure dl une Ihutte témoin à l'Est dl] secteur, où ils,:constituent une

bande accusant un léger bori:>~W1:e:nt par rapport à l'ensemble des glacis,

et dont la pente est assez accusée :vers la rivière Niaoulé à.l'Est .

. Entre deux buttes témoins au Sud du secteur; là encore, on a un glacis

. assez bonté .

. Nous constatons que ces sols se rencontrent au ni.veau du glacis dans

les zones relativement plus élevées et donc caractérisées par un rœilleur

drainage.

B/-'CARAGTERE>PRINCIPAUX

Déscr; ption 'du' profil' dé référence PI 10 =S20

Le pro~il présente, successiveB'lent.

de 0 à 15 an = horizon AlI peu humifère grisâtre 10 YR5/1 à l'état sec.

La texture est sableuse, à s able. grossi ers ferrugineux et quartzeux.

La structure est lamellaire sur les 5 premiers centimètres; la structure

d'ensemble est fondue. La cohésion d'ensemble est faible. Il est poreux.

Présence de fentes verti.cales de 0,2 cm de diamètre. L'activité biologique
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est très forte: cheyelu racinaire très dense, galeries faunistiques~

1~~itières hypogées, nombreux coprolithes. Les racines sont nombreuses~

fines, pénétrent les agrégats dans la ~sse de l'horizon. La transition
, , '

e~t réguli~re ayec l'horizon ci-desso~S

- de ,15 à 30 cm : Horizon A12 : moins humifère que précédemrœnt brun. rou­

geâtre sombre 5 YR 4/4 à l'état sec. La texture est sableuse, la structure

.) est fondue. La cohésion dl ensenbl e est moyenne à forte. Très bonne poro­

sité tubulaire et vacuolaire. Présence de quatre fentes verticales de 0,2

0,2 cm de diamètre. L'activité biologique es,t forte: chevelu racinaire
'. " )
racines fines et ..moyennes pénétrant les agrégats dans la masse de

11 horizon, nombreuses. gal er'ies faunistiques, remplies d' él éments fins.

La transition est régul ière avec:

- de 30 à 50 cm Horizon AB : brun. rougeâtre foncé 5 YR/3/6 à 11 état sec.

La texture: sabla-argileuse à argilo-s.ableuse. La structure est polyé­

drique moyenne. La cohésion d'ensemble est forte. Présence des mêmes

fentes que précédemnent. Les agré!jats, ont des pores nombreux fins et

moyens sans orientation dominante. L'activité biologique est moyenne

présence de quelques racines moyennes et .de quelque cavité faunistique.

La transition est graduelle avec l 'horizon ci-dess~Qsde 50 - 90 cm =
Ho ri zon B.

De couleur brun-rougeâtre 2,5 YR 4/8 à llétat sec. La texture est

argilo-sableuse, la structure est polyédrique .moyenne etrgnossière. La

co~ésion dlensemble est moyenne. Les agré§ats ont des pores nombreux, fins

et moyens. Présence des ~mes fentes que précédemment. L'activité biologique

est moyenne: présence de quelques racines fines et moyennes surtout hori­

zontales entre les agré~ats.

La trans i tion est, gradue 11 e avec

- de 90 - 150 cm : Horizon BC

Coul eur orangée. 5 YR/6/6 à 11 état sec. La texture est argilo­

sableuse. La structu'r~ est fra~mentaire à débit ~guleux polyédriq,ue

moyen. La cohésion d'ensemble est moyenne à forte. Mêmes fentes que dans

les horizons ci-dessus. Les agrégats ont des pores peu nombreux fins.

LI activité biologique est faible. Présence de qualques racines fines entre

l es agrégats.



La transition est régulière avec lin horizon:

- De 150 à 170

gravillonnaire avec des gravillons. de l.mn à. 4.mm de. diamètre. La terre

fine a les .mêrres caractéristiques que cell es. de l'horizon précédent.

'PRINCIPAUX'CARACTERES 'MORPHOLOGIQUES

Las uccess ion des horizons est

A.ll = grisâtre humifère, sableux, fondu, poreux

A.12 : brun rougeâtre, sableux, fondu, très pore.ux

Horizon AB : intemédiaire. ou de transition, plus rougeâtre sablo-argileux

à argi.lo-s.ableux, polyédrique.

B. Brun rougeâtre très net, argilo-sableux, polyédrique, JOOins pore.ux que.

pré cé demment.

jc : orangé, al~.9ilo-sableux, polyédrique, peu po.re..ux.

La couleur: de grisâtre en surface, devient brun-rougeâtre en

profondeur.

L'flOrizon A12 est particulièrement poreux.

,
PRINCIPAUX 'CARACTERES 'ANALYTIQUES

.. Caràétères 'ph'ys igues

- La texture : (Fig. F)

· LI argil e :

Les teneurs en argil es sont élevées dans les horizons de
. 1 .

profondeur. Légère lIaccumul ation Il dl argi l e entre 40 et 70 cm.

· Les sables:

Les teneurs très élevées en surface décroissent avec la pro-

fondeur.

· Les limans :
Les teneurs sont géné~alement faibles. Elles augmentent gra­

duellement, .mais peu, avec la profondeur.

La richesse en éléments grossiers des norizons de surface et. ,
leur pauvreté en éléments fins est dûe à l'€rosion en nappe qui exporte

les éléments finstt ,"., ~~-~ - l'.~~~': . '.::



La riches$.e en argile au niveau de l'horizon B est dûe au phénomène de

less.ivage vertical et surtout à l'acclIDulation dOe au lessivage oblique.

- La structure. :
fondue en surface devient polyédrique en profondeur.

- La poros ité bonne en s urface ~ très bonne en A12~ et diminue en profondeur

- La cohéslon nnyenne à forte dans les horizons supérieurs~ devient

noyenne en prof.ondeur.



_\0 ~Jl 0 90 .10f)". "- L , 4 ·La '""t&f~J.,- _1_t--- __-.----4 >

\0 .-10

\
1

1 l1

\
S"o_ \ fo_

I
\
\,
1

1

1

1
\01,)",.

1

100_

Lr+~ A St: ~SGo \ tel.
i ~ SAr,., _ 1 "1 lA_

-'T'
,
i (A...

l



@ARACTERI5TIQUESCHIMIQUE5

- Larnatiène organique :

· Les teneurs de mati ène organiq ue s ont moyennes à fai bles.
Lès C bas, indiquent une bonne décomposition de l a matière organiqlJ

• L'a~te : le sol est:pauvne en azote.
1~\~\'-

- Bases échangeables (Fig.F.) q--
· La somme des bases éd'l angeab les 5 = Les teneurs de 5 sont moyennes

à bonnes. 5 varie peu en fonction de la poofondeur, mais la
val eur la plus faibl e se situe en Al2.

La capacité totale d'échange T vade pratiquement dans le même sens
que 5. Il Y a appauvrissement en bases entre 30 et 70 cm et une

ri chesse en bases des hori zons de surface et de pl us grande

profondeur. Les remontées biologiques peuvent expliquer en partie

la richesse en bases de A 11 ; de même la matière organique peut
influer sur les valeurs de T et 5, mais faiblerœnt, en raison de

sa faible teneur. La dcflesse en bases des horizons de profondeur

est dQe aux teneurs plus élevées d'argiles.

• Ca++ et Mg/ / représentent presque la totalité des bases Ca++

varie dans le mêrœ sens que 5 le rapport Ca++ donne, en fonction
de l a profondeur Mg++

- 3,5 en Al1 = satisfaisant
- 1,7 en A12 = assez satisfaisant

- 1,2 en AB = déséquilibre cationique.

Nous avons un déséquil ibre cationi que entre Ca++ et Mg++ en pro-

fondeur.

K+ = est' défi ci ent dans le sol.



- Complexe, absorbant (Fig.F)

. est essentiellement saturé par Ca++ et Mg++. Il est moyennement

désaturé en surface. Le taux de saturation varie nettement en

sens inverse de celui de l'argile.

. Le pH :

peu acide en surfaces devient plus acide en profondeur. Il existe

une corrélation nette entre le pH et le S.
T

- Le fer: (Fig.F)

Le rapport Fer 1ibre augrente général ement avec l a profondeur et

suit l 'augŒènfat~~Aldu taux d'argiie. L'horizon Ba le rapport

Fer libre le plus élevé.
Fer total

VARIATIONS AUTOUR DU PROFIL DE REFERENCE

Ces sols sont caractérisés par une grande uniformité. L'épaisseur

des horizons s les caractères IlDrphologiques et physiques varient très peu.

Ils sont invariablement sabl o-argil eux ~ argilo:-tsableux en profondeur. Les

teneurs en matière organique sont faibles. Dans aucun profils il nia été

trouvée; des tâcites ou des concrétions. Les él éments gross iers sont

inexistants s sauf en grande profonëeur.

La seule petite variation concerne la profondeur réelle à laquelle s

se trouve la II stone-line ll gravillonnaire s c'est-à-dire toujours à partir

de 1 m 50 ou l m 60.

C/- EXTENSION:
Les sols ferrugineux de la sous série rouge occupent une faible

superficies soit 50 ha s c'est-à-dire environ 3 % de llaire totale d~:

secteur. Ils longent généralerœnt les buttes téllDins cuirssséè.s ou se loca­

lisent entre deux buttes témoins.



D/~ JUSTIFICATION DE LA CLASSIFICATION

La différenciation des horizons en All s A12 s AB s B, BC s distincts

par las caractères texturaux s par la couleur qui passe de grisâtre en

surface en rulYéfié ll rouge ll en profondeur ; l'augmentation du rapport

Fer libre en profondeur en fonction de l'al.lgœntation du taux d'argile

~'9~ct~~a~aximum dans l'horizon B d'"accumulationll; la très bonne dé­

compasi tion de la JJ1atière. organi que ; tous ces caracttres nous situent au

niveau des sols ferrugineux tropicaux 1I1ess ivés ll
•

E/- UTILISATION

Les caractères communs de ces sols sont :

- la profondeur: l'horizon gravillonnaire est assez profond

(lm 50 à lm60) , ne peut être en aucun cas un facteur limitant

pour l a mise en culture.

- La teneur de la.matière. organique est assez faible mais sa

.i-t-.~ déco~pasition se fait dans de bonnes conditions.
,., \. -,.\ \.v..c.t(~ ) _

La richesse dhimique est moyenne à bonne, le pH n'est pas trop

acide.

- L'existence dlun déficit en K+ échangeable et d'un déséquilibre

cationique entre Ca++ et Mgrl en profondeur.

Ces sols ont une valeur agronomique convenable. D'ailleurs s les

paysans y cul ti vent du maïs, du sorgho, de 11 arachide.

Pour la ferti lisation, il conviendrait de lutter contre l'érosion

en lI'appe, d'apporter un amendement organique, et des engrais potassiques,

et ~me calciques (ex. phosphate de calcium). La culture du coton est

alors possible, à condition que le problème de l'eau soit réglé.



DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE

CLASSE

Sous-classe

GROUPE

, Sous -groupe

1 F~ille :
, Série :
iS/Série

Sols à sesquioxydes

Sols ferrugineux tropicaux

Sols ferrugineux tropicaux lessivés

A concrétions

Sur matériau rem~nié S/A à A/ S du C. t.
Des glacilil exondes
B jaune homogène et profond

LOCALI SATION

N° PROFIL . S 6.

Mission/Dossier . 192 (A).
Observateur : OUATTARA Sami S~

Date d'observation :25/02/74

Lieu :Gouloumbou
Coordonnées Lat.

Long.
Ait.

13° 28' 20" Nord
130 42' 46 11 Ouest

CLIMATOLOGIE

Document cart.référence :1/200000-T~~
N0 Mission I.G.N. :70 ND 28 XI/400
N° Photo aérienne : 435.478
Photographie :

Type : Sahélo-Soudanien.
Pluviométrie moyenne annuelle :852 mm
Température moyenne annuelle :2804

SITUATION

Géomorphologique : Glacis exondé

Station : Tambsoounda
Référence :1964-1973

Topographique : Légère pente vers le Sud
Drainage : Interne et externe moyens à bons
Erosion : En nappe Pente % 1 '70

~1ATERIAU ORIGINEL

Continental terminal faciès bariolé remanié S/A à A/S

VEGETATION

Aspect physionomique : Savane arborée, essentiellement herbeuse
Composition floristique par strates :

- Strate arborée : Diverlil Combretum

- Strate herbacée .. Andropogonées diverses~

UTILISATION

Modes d'utilisation: Vieille jachère de 5 ans
Techniques culturales : Artisanale et bovine associée

Modelé du champ : Plan
Densité de plantation :

Rendement ou aspect végétatif : Aucune indication

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Zone de rupture de pente entre le glacis exondé et la plaine alluviale permettant

un meilleur drainage; faible étendue. Existance liée au drainage.
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DOSSIER 192 -(B) PI-S

Profil nO S 6

Echantillon nO 61~i\ 62~'V 63 ~ 64 '9 65~C.

Profondeur en cm 0-10 10-20 20-75 75-10< 100- 35

Refus % 33,3

GRANULOMETRIE EN %

Humidité 0,7 1,0 1,6 3,9 3,6

Argile 8,1 12,5 22,4 28,5 25,9

Limon fin 3,3 3,1 3,1 7,4 4,8

Limon e:rossier 8,1 7,2 8,1 6,3 10,0.

Sable fin 285 8 285 7 305 0 24~9 21,,3

Sable grossier 49~2 46~5 33~7 27,,4 34,,2

Matière organiaue 0.8 05 5 1

Total qq .. o 99.5 98.9 98.4 99.8
1

MATIERE ORGANIQUE EN %0
1

1 Carbone 4,8 3,1
~

1 Azote 0,32 0,25
\

CIN 155 0 12,4r

ACIDITE

(
pH eau 1/2.5 6,4 6,1 5,2 5,3 5,4

\ .pH KCl N 5,3 4,,5 4~1 4~2 4,,3

CATIONS ECHANGEABLES

f Calcium C&t+ méQ % 2,05 0,95 0,30 0,45 0,25,

Magnésium M2++ " 0,90 0,75 0,35 0,30 0,40
1

Potassium K+ " 0,,04 0,09 0,02 0,02 0,02

1
Sodium N+- " 0.01 0~01 0,01 0~01 0,02

S. " 3.00 1~73 0,,68 0~78 0,,69
\
1 Capacité d'échange T " 4.14 3~24 3,,83 4~39 3~15

t SIT = v. 7? ."i 53.4 17 .8 f1.. 8 21.9,. ....
1 CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

1

f pF 3
1
l pF 4.2
1

utile1, Eau

( Perméabilité

,
\

FER

::2:223 libr e ~% 1,58 1,21 1,84 2,94 3,42

'.:.!223 total .* '/'. 2,00 1,85 2,55 3,65 4,10

tFer libre/Fer total % 79.0 62,,0 76,,0 80,,5 83.4
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2-4-3 ~]. .UNITE N~, 6

CLASSE XI Sols à sesquioxydes et à matière organique rapi dement

minéralisée.

Sous cl asse IX/l : Sols ferrugineux tropicaux

§!'Q!J2!LgL!_f : Sols ferrugineux tropicaux lessivés

- Famille sur matériau remanié sablo-argileux à argilo­

sabl eux du continental terminal

+ Série: de Gl acis

o Sous-série: à B jaune, homogène, profond.

Description du profil 'détéférènce Profil S 6

Le profi l présente

- Horizon A Il (0-10 cm) =
Horizon gri s peu humi fère 10 y RG/2 à 11 état sec.

Texture sableuse à sables surtout grossiers

Structure lamellaire sur les 4 premiers centimètres.

La structure d'ensenble est fondue. La cohésion d'ensemble

est moyenne à faibl e. Il est poreux.

LI activité biologique est très forte. Présence de norrbreuses

racines fines et nnyennes. Nonbreuses galeries fannistiques.

Trans ition régul i ère avec



- Horizon A 12 (10-20 cm)

Encore gri s hmmi fère 10 y R -6/3 à 11 état sec.

Texture sableuse. Structure fondue. La cohésion d'ensemble

est moyenne à forte. Il est très poreux: pores fins et

moyens. Llactivité biologique est forte. Présence de

chevelu racinaire, et de nombreuses radicelles. Cavités

fannistiques disséminées çà et là.

La trans ition est graduel l e avec 11 hori zon sous jacent.

- Horizon AB (20-75 cm)

Faiblement jaune-orangé 10 y R 6/4 à llétat sec.

Texture sablo-argileuse. La structure est massive, La

cohés ion dl ensemb le est forte. Il est poreux : pores fins et

moyens.

Présence de nonbreuses tâches rouges contrastées. Peu de

concréti ons ferrugineuses çà et là.

L'activité ~iologique est encore forte. Présence de racines

moyennes verti cales et horizontales.

Trans iti ons graduelle avec

- Horizon B (75-100 cm)

Brun jaunâtre clair 10 y R G/6 à llétat sec. La texture est

argilo-sableuse. La structure est fragmentaire à débit

polyédrique nnyenne. La cbhésion dlensemble est nnyenne.

Poreux avec des pores fins et moyens et des pores moyens

vacuolaires biologiques. Présence de norrbreuses tâches

jaunes, orangées vives, denonbreuses concrétions ferrugi­

neuses. Cà et Là quelques gravillons épars. Llactivité

biologique est bonne. Présence de fines racines verticales

et horizontales.

Trans ition nette et régul ière avec

- Hori zon BC (100-135 cm)

Horizon i dentiq ue au précédent, mai s essenti ell ement

gravi110nnaire avec de norrbreux gravillons roulés !ile 1/2 cm

à. quelques mm de diamètre. Il est argilo-sableux,. guurreleux.

La cohésion est faible, l 1 activité biologique très faible.

Vers 135 cm on atteint l'argile tâchetée à concrétions,

tâch es et gravi 11 ons.1,
),
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Pri nci paux èëi. raètèrés J1[) rph 0l 09i9 ues

· Le profil grisâtre en surface devient nettement jaunâtre en

profondeur

• La structure fondue en surface, devient fragmentaire à débit

polyédrique en profondeur.

· La cohésion généralement moyenne à forte en surface, est

rroyenne à faible en profondeur.

· La porosité varie peu, mais les horizons profonds sont

nettement moins poreux •

. Le pH peu acide en surface, est nettement acide en profondeur.

Ici on n'a pas non plus (comme dans l'unité précédente)

d'horizon typiquement argileux, car l'horizon B ne possède que 28,5 %

dia rgil e.

Princi paU){ èa ractères ana lyti ques

- La texture: (fig.!)

· Argile: augmente avec la profondeur, avec une lègère accumula­

tion en B (90 cm de profondeur).

• Les sables: c'est la fraction largement dominante. Varie en

sens inverse de celui de l'argile. Le rapport sables fins
sables grossiers

indique une plus grande richesse en sables fins que les autres

horizons .

• Les limons: les teneurs sont assez faibles dans l'enserrble,

mais augmentent régulièrelœnt avec la profondeur. L'horizon

B est relativement plus riche en lirrons que les autres horizons.
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De ce profil S S, nous pouvons faire les remarques suivantes

- le matériau d'altération (continental terminal altéré) de

profondeur est pauvre en argile, assez riche en sables surtout grossiers,

l a teneur en limon y est moyenne.

- L'horizon B plus riche en argile est pauvre en sables; il

est relativement plus riche en sables fins que les autres horizons; la t

teneur en liROn est moyenne. Cette richesse en éléments fins entraine

comme conséquence immédiate la possibilité de manifestation des

phénomènes dlengorgement (surtout en période humide) par l a présence

en permanence des tâches et des concrétions ferrugineuses.

- La pauvreté en él éments fins des horizons A 11 et A 12 est

dOe en grande partie aux Ji1énomènes d'érosion en nappes.

- LI "accumulation" d'argile en B est le résultat des

Ji1énomènes latéraux et verticaux surtout du lessivage obl igue.

-1

,,
1

J
.j

It

~
cel à

la matière organique.

- La.lrnati ère organique

La teneur en matière organique est §éBéwalement faible.

• Le taux d'azote est très faible. Le sol présente une carence

azotée.

• Le rapport e indique une assez bonne à bonne décomposition de
N

- Les bases échangeables

La somme S des bases échangeables moyenne en surface baisse

avec la profondeur.

• La capacité totale d'échange T est bonne pour l'ensemble du

profil. T varie dans le rrême sens que l'argile.

• Ca ++ et Mg ++ : ces de ux cati ons cons tituent presq ue la

totalité des bases échangeables.

Ca ++ varie dans le rrême sens que S

Nous avons une richesse en bases des horizons de surface

du cycle biogéochimique des cations. Notons que l'horizonrésulte



d'altération du grès est pauvre en bases.

Le rapport'Ca ++ est "," 2,2 en Al1 pas de dés.équi.1ibre cationique

Mg ++ 1,5 en B léger déséquilibre

0,6 en BC très grand déséquilibre

cati.onique entre Ca++ et Mg++

Le vrai déséqui.1 ibre cationique ,se mani fes.te à grande profondeur.

K+ les teneurs très faibles de K+ indi.quen~ une carence potassique

nette dans ces sol s."

- Le complexe absorbant (Fig.5)

le cOlllplexe est plus désaturé que celui des sols de la sous

sériellrouge"~ S diminue nettement et fortement avec la
T

profondeur. Les horizons B sont particulièrement désaturés

comparati. verne nt aux autres hori zons .

. Le Pli = aci de en surface, devient très aci de en profondeur.

Il existe une correlation nette entre le ph et le S.
T

- Le fer

Le rapport fer Tibre augmente généralement avec la profondeur

fer total

Variations "àutoùr dé "pra fil dé "référénce

Les dtiffé.rents profils .reflètent une" grande uniformité. Les varia­

tions minimes se situent au niveau de l'épaisseur des IIB" jaunes qui

vari e entre 80 et 100 cm.

Par sa superficie, l'Unité 6 recouvre 32 ha, soit 2 % de l'aire

du secteur. C'est une vieille jachère, qui est actuellement plutôt une

zone d'habitati.on que de culture.



D - JUSTIFICATION DE LA CLASSIFICATION==========================================

La différenci.ation du profi.l S G nous donne l a succession

sui vante

A11,A12,AB,B,BC différents par la structure, la texture, la

couleur••. (voir plus haut les caractères des divers horizons).

• Nous. avons une bonne décamposi tion de l a matière organique.

• Les horizons B jaunes sont les équival ents des horizons B

rouges de la sous-série rouge.

les rapports fer libre au~uentent en B.
fer total

· Présence de tâches et concrétions ferrugineuses.

S G est un sol ferrugineux tlll'Opical 1I1 ess ivé" à concrétions.

Les propri.étés essentielles de ce profil sont

· la profondeur acceptable

• la richesse en bases suffisante

Pas de déséqulibre cationi.que entre Ca++ et Mg mais

• le définit potassique est important

· les teneurs en matière organique sont faibles

.le pH est généralement acide.

Aussi, l lappDrt d'engrais minéraux, surtout potassiques et

d'amendement organique à C bas peut permettre la culture du sorgho dans des
"N

conditions satisfaisantes. Llapport d'engrais calcique (ex: phosphate de

calcium) pennettra un relèvement de pit : la culture du maïs serait très

envisageable dans ces conditions, voire celle de l 1 arachide en raison

de llépai.sseur raisonnable des horizons sableux de surface. En tout

état de cause, cette Unité est bonne pour la ciJltute du J11il sorgho, et dans

une certaine JœSure de 11 arachide.



.sur matériau remanié S/A à A/ S du C. t.Des glac s exondés
B jaune rougettre à rouges jaunttre

Sols à sesquioxydes

Sols ferrugineux tropicaux

Sols ferrugineux tropicaux lessivés

A concrétions

Lieu : Goulownbou
Coordonnées Lat.

Long.
Ait.

LOCAL! SATION

N° PROFIL . PI5.

Mission/Dossier : 192 (A)

Observateur : OUATTARA Sami S.
Date d'observation: 23/04/74
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Document cart. référence :1/200000~T~ 1\
N° Mission I.G.N. : 70 ND 28 XI/4ûO
N° Photo aérienne : 435-478
Photographie :

PEDOLOGIQUECARACTERI SATI ON

130 28 1 20" Nord
130 42; 46" Ouest

DEDOSSIER

CLASSE

GROUPE

Sous-classe

Sous-groupe

famille :
Serie :
SJSérie :

CLIMATOLOGIE

Type : Sahélo~Soudanien

Pluviométrie moyenne annuelle
Température moyenne annuelle

852 mn
280 4

Station : Tambacounda
Référence : 1964-1973

SITUATION

Géomorphologique : Glacis exondé

Topographique : Dépression dans le glacis
Drainage Externe et interne médiocres
Erosion : En rigoles Pente 10 o 10

MATERIAU ORIGINEL

Continental terminal - Faciès bariolé

VEGETATION

Aspec t physionomique : Savane parc anthropique à Parkia biglobosa
Composition floristique par strates :

- Strate arborée: repousses de Combretum nigricans~

- Strate herbacée : essentiellement - Cténiwn elegans
~ Andropogonées diverses~

UTILISATION

'/

Modes d'utilisation: Jachère de 4 ans
Techniques culturales : Artisanale et bovine

Modelé du champ: Généralement plan
Densité de plantation :

Rendement ou aspect végétatif :

associée

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Ces sols, à llintérieur des aires de sols ferrugineux tYDpicaux lessivés, se loca i~'

sent dans les'zones où le drainage est déficient, soit. pour des raisons topograph - J
ues ~

étendue, se rattachent aux sols sans concrétion (rouges) et à peu de concrétions )
(jaunes) 1
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DOSSIER 192 (A)

Profil nO PI 5

Echantillon nO 51 52 53 54 55

Profondeur en cm 0-15 15-30 30-95 95-1C 115- 80

Refu_s _"/. - - - - -
GRANULOMETRIE EN "/.

Humidité 0,5 0,6 0,5 1,4 1,5

Argile 6,6 11,7 13,0 20,.8 25,4

Limon fin 8~1 7~4 9,4 11~O. ~~O

Limon grossier 12~1 10~9 10.7 11.6 16~4

Sable fin 38.2 36.1 32.1 31.7 31.2
",.

sable grossier 31.2 314.~1·.- 33.0 16.7 10.6

Matière organique 1.. 6 0 ..7 1

Total IQR ~ 'QR , IQR.7 IQQ? lino 1

MATIERE ORGANIQUE EN 7.0

Carbone 9,50 4,15

Azote 0,75 0,38
} CiN 12.. 7 10.9

CATIONS ECHANGEABLES.
Calcium Ca-f+ méQ % 3.48 2.30 1.14 1.30 1.40

Magnési um Mm " 1.18 0.50 0.50 0.68 1.26

Potassium K+ " 0.05 0.03 0.02 0.02 0.03

Sodium Nt- " 0.01 o 01 o 01 0-01-

r S. " u..72 2 ,BU. 1.66 2.01 2.70

Capacité d'échange T " 'i.H, iL .2<) 2 .% ~ .f.û 'L9g
:

8fT = v. 80.. 7 166.2 64.8 55.2 67.8

) r

t

,
l CARACTERI8TIQUES PHYSIQUES

1 pF 3
1•1 pF 4,2

1 Eau utile,
j Perméabilité

FER

G:223~ ~ % 1.15 1~25 1,60 1,43 1,03

:-l:2Q3 ~e "/.0 0,84 0,99 1,26 1,29 1,55

~ Fer libre/Fer total 73~0 79,2 78,7 90,2 76,3,
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, 2-4-4 .;, ·1 ,UNITE .N~ .7 •

'CLASSE'IX Sols à sesquioxydes et à matière organique rapidement minéra­

lisée

, 'SdlJS .él'àssè 'IX/l : sa ls ferrugineux tropicaux

§r~~~~_!~Ll_g = sols ferrugineux tropicaux lessivés

* Sdus,~gr6ùpé .IX/12 2 : A concrétions.

- Famille: sur matériau remaniés.able-a.rgileux à argilo-sableux

du continental terminal

+ Séri e : de Gl acis

o Sous-série à B intermédiaire jaune-rougeatre à rouge-jaunâtre.

cette Uni té re couvre par son étendue l a pl us grande partie du

secteur~ du centre à l'e~t. Sa posi.tion géomorphologique est le glacis

dans ses parties l ~s plus déprimées. Les caractères de dra i nage
, '

médiocres l a séparent cles Unités',fi et 6 des sous séries "rouges" et

"jaunes" .

Des cri ption .du. profil de .référence .PI5

Le profil présente successivement:

- 0-15 cm = Al1 = horizon peu humifère brun j aune grisâtre 10 y R 4/5 à

l'état sec. Texture sabl euse. Structure fondue nette

et général isée (mais l aJœllaire sur les 3 premiers

centimètres). La cohésion d'ensemble est moyenne à faible
.. . ' ..

Il est poreux: pore$ nombreux~ fins., Présence de deux fentes verticales

de 0~2 cm de diamètre.
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L'activité biologique est très forte. Nonilreuses racines fines
pénétrant dans la masse de 1 l horizon. Le chevelu est très dense.

15-30 cm : A12

brun jaunâtre SOnDre 10 y R 4/5 à 11 état sec. Sans élément
. grossiers cOlTll1e précédemment. Textare sableuse à sables fins,

ferruginisés et quartzeux. Structure fondue. La porosité est
. . . . .

dl ens emb1e es t très é1 evée : pores très nombreux fi ns et .moyens.
. .

Même fentes que pre cé demme nt. L'a ct i vi té bi 01 ogiq ue es t forte.
Racines fines pénétrant dans la ~asse de 1'horizon. Présence d'un
cheve1 u.

Transition nette et régulière avec

30-95 = AB

horizon de couleur jaune-orJmgée 7.',~ y R 6/6 à 11état sec,

al1ec quelques tâches br.un~-c1aires 2,5 y R 5/8 ferrugineuses
peu éten dues et de di mens ion hétérogène. Présence de nombre ux

. gravillons fins (millimétriques). Texture s.ab1euse. Structure
fondue àéc1at angu1e.ux polyédrique moyen et grossiers. Mêmes

fentes que dans les horizons sus-jacents. La cohésion est forte
à très forte. Il est poreux: pores nombreux foins et moyens et vacuoles.

LI acti vité biologique est faible. Présence de quel ques raci nes
moyennes qui pénétrent dans 1a masse de l' horizon ; il ni y a
pas de chevel u.

. .
Transition régu1 i ère avec••.

95-115 = B
horizon brun-sonDre 7,5 Y R/5/4 à 11état sec, avec des tâches

(les mêmes que p~c~demment) ferrugineuses brun.~~c1aires~

Texture argi1o-sab1eux, assez 1im(Jneuse. Structure massive à

éclat anguleux, polyédrique subarrgu1euse moyenne. La cohésion
. .

d'ensemb1e est moyenne à forte. Mêmes fentes que précédemment
Il est peu poreux: pores fins et moyens. L'activité biologique

très faible. Enracinement nul.

Transition graduelle avec ..•
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115-180 cm = BC

hon zon assez orangé 10 y R 6/4 à l'état sec. Les tâches

ferrugineuses ( 50 %) sont j aune orangée, contrastées. Présence de

concrétions ferrugineuses. La texture est plus ar~ileuse que précédemment

La structure est fragmentaire à débit de forte tendance prismatique

moyen'ne. La cohésion d'enserrbl e est forte. Il est très peu poreux: les

agrégats ont des vides peu norrbreux, rroyens surtout vacuol aires.

L'activité biologique est nulle: pas de racines.

Pri nci paux caractères morpho logi gues

La s uccess ion des hori zons es t serrb l ab l e à ce11 e des profi l s des

sols des unités précédentes (sous-séries "jaunes" et "rouges").

De sableuse dans les horizons de surface, la texture devient plus

argileuse en profondeur; la cohésion moyenne en surface, est forte

avec la profondeur. La porosité forte à très forte en surface, devient

fai bl e dans les horizons profond.

La structure fondue à éclat polyédrique en surface, est pratique­!ment prismatique en profondeur (mais ie caractère prismatique n'est pas

. général).

Les concrétions surtout tâches ~rrugineuses, sont importantes

en profondeur.

Principaux caractères analyti ques (Fi g. D)

Les di vers caractères analytiques varient dans le même sens que

ceux de 1a sous-série jaune et rouge.

L'argile: les taux d'argile sont généralement plus faibles que

ceux des sols de la sous-série ll rouge" et"jaune" .

. Les sables:

Les horizons sont aussi moins sableux que ceux équivalents dal



les sous-séries IIrougell et IIjaune" •

. Les 1imans:

Les teneurs en 1inxms sont pl us importantes rel at ivement aux

divers horizons des sols de la sous-série rouge et de la sous

séri e jaune.

Nous avons ici une grande richesse en sables fins, surtout dans

les horizons profonds. Les horizons de profondeur sont aussi riches

en fraction argile + limons. Cela explique pour une grande part les

phénomènes d'engorgement constants en profondeur.

Nous avons déjà parlé des autres caractères physiques (structure,

poros i té, cohés ion •.. )

Caractèreschimigues Fig (D)

Les teneurs de matière organique sont moyennes à faibles

Il y a une bonne minéralisation de cette matière organique

( C bas )
N

et Mg++.

(hori zon B) •

Le ptt = presque neutre en surface, il slacidifie légèrement en

profondeur.

Le fer = le rapport fer libre est maximum au niveau de l'horizon
fer total 1

Il y a une carence azotée

La somme des bases échangeabl e S est nettement pl us él evée

comparati verent aux profil s de la sous-séri e rouge et de la sous-séri e

jaune. En profondeur S suit l'augmentation du taux dlargile.

La capacité dl échange T est moyenne dans 11 ensemble.

Ca++ et ,Mg ++ constit~(;ssentiel du complexe absorbant

et il n I y a pas de déséqui l ibr~cati o'ni que entr,; Ca++ et Mg++.

K+ = le sol manifeste une carence pot~sique.

Le complexe absorbant est essentiellement saturé par les ions

Le minimum de la valeur S correspond au maximurnd'argile
T

B, il suit les variations du taux d'argile.

Variations 'autour du profil de référence
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Variation "autoùr "dùprofilderéférence

L1épaisseur de la couche humifère est généralement uniforme,
mais ee11e des horizons suivants varient d'un profil à l'autre. Souvent
le niveau argileux remonte, les tâches et les concrétions se rapprochent
alors de la surface.

Cette unité recouvre la plus grande partie du secteur (40 %).

C'est une zone de culture et d'habitation. Le caractère constant est la
" ""

présence de tâches et concrétions ferrugineuses. Vers le sud-est, en
raison de la topographie plus basse (par rapport au glacis) et de la
présence de la rivière Niaoulé, cette sous-série accuse des E~B~ caractè­
res d' hydromorphi e et nous fait passer dans le sous-groupe hydromorphe
à pseu~ogley, qui est une transition vers l es sols hydromorphes s-s
des pl aines a11 uvi ales."

L'utilisation actuelle de ces sols est la culture. Cette unité
est la plus intensément cultivée par les paysans: cillture du sorgho,
et de temps en temps du coton comme culture de rente.

Les caractères favorables sont
- sols profonds
- Bonne décomposition de la matière organique
- pas d'éléments grossiers
- richesse chimique moyenne, 1e ptt peu acide.

Caractères défavorables:

Fi\,\s

- richesse en élémentsYà certains ni~eaux de profondeur
(sables fins, limons, argile) induisant un tassement quEi farorise les
phénomènes d' engorgement.""'~""'"'- ~~XCJV-'- 7

- carence en K+ échangeable
Pauvreté rel ative en mati ère organique.



Ces sol s sont bons pour 1a culture du sorgho. Les paysans

interrogés disent que les rendements sont bons. Ces sols peuvent même

constituèr de'bi:~ns sols à condition de régler ia question d'eau et de

parer aux diverses carences. L'épaisseur de 1 'horizon sableux est

suffisante pour convenir à la culture de l'arachide. Pour une mise en

valeur optimum il faudrait procéder au relèvement du taux de matière

organique par amendement organique, corriger 1e taux de K+ par apport

d'engrais potassique, et du phosphate de ca (apporte à la fois le

phosPhore et le cal ci um au sol).

E - JUSTIFICATION DE LA CLASSIFICATION==================================

La succession des horizons, les principaux caractères analytiques!

et morphologiques sont semblables à ceux du profil S6 de la sous-série

"jaune". La différenciation au niveau du sous-groupe concerne le niveau

d'accumulation du fer. Ici la densité des tâches et concrétions ferrugi­

neuses est forte, et se situe autour de 50 %. La ségrégation ferrugineuse

est plus impottante et la couleur des horizons profonds varie entre les

couleurs "rouge-jaunâtres" et "jaunes-rougeâtres".



DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE

CLASSE Sols à sesquioxydes

Sous-classe Sols ferrugineux tropicaux

GROUPE Sols ferrugineux tropicaux lessivés

Sous-groupe Hydromorphes à pseudog1ey

t Famille :
\' Ser!"e :
f S/3érie,
\

-Sur matériau rÏmaniÏ' SIA à AIs du C.t.Des pLa1nes aL UV1~ es
B. jaune rouge~tre à rouge-jaun~tre

LOCALI SATION

N° PROFIL :PIl1

Mission/Dossier: 192 (A)

Observateur : OUA'ITARA Sami S.
Date d'observation: 25/03/74

UTILI SATION

MATERIAU ORIGINEL

VEGETATION

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Station : Tambacounda
Réf érence : 1964/1973

Document cart.référence :1/200000-T~
N° Mission I.G.N. : 70 ND 28 x:r./400

. N° Photo aérienne : 435-478
Photographie :

CLIMATOLOGIE

130 28' 2011 Nord
130 42 i 46" Ouest

SITUATION

Lieu : Gou10umbou
Coordonnées Lat.

Long.
Alt.

Matériau d~argi1e tachetée du Continental terminal, remanié.

Topographique: En pente faible vers la wivière Niaou1é vers l'Est
Drainage Interne faible, externe bon
Erosion : En nappe forte Pente % : 2 à 3 '70

Géomorphologique : Plaine alluviale

Aspect physionomique : Savane arborée arbustive à Combretacée
Composition floristique par strates :

- Strate arborée : Combretum nigricans- Borassus f1abe1ifer

- Strate herbacée : Ctenium e1egans - Anèropogonées diverses

Type : 5ahé10-Saudanien .
Pluviométrie moyenne annuelle : 852 mu
Température moyenne annuelle : 2804

Modes d'utilisation: Limite des champs du village de Mahina
Techniques culturales :

·Modelé du champ:
Densité de plantation

Rendement ou aspect végétatif

Ces sols font la transition entre les sols hydromorphes de la plaine alluviale et
les sols ferrugineux tropicaux lessivés des glacis exondés. Ils sont de faible
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DOSSIER 192 (A) Pl

Profil nO Pl 11

Echantillon nO 111~ 112~ L'V113'7\ 114~ '115 r.: (.,

Profondeur en cm 0-10 10-20 20-40 40-80 80-16<

Refus '}'h - - - - 33 .. 3

GRANULOMETRIE EN %

Humidité 0,4 0,6 0,8 1,6 1,9

Argile 6,9 13,0 25,9 36,6 32,5

Limon fin 5,8 5,:1. 4,3 5,1 6.. 4

Limon grossier 9,5 5,0 6,8 7 .. 9 9.7

Sable fin 46 ..0 l53 .. 0 32.8 25.8 24.6

sable grossier 29.5 œ4.2 œ8.0 122.6 25.1

Matière organique 0.9 0.7 0.5 1

Total ~q.o 1101 . F. Iqq 1 Q(LF. 1nn ?

MATIERE ORGANIQUE EN '00
Carbone 5,35 4,00 3,05

Azote 0,51 0,41 0,39
l CIN 10,5 9,8 7,8
i

ACIDITE
1
"

pH eau 1/2'15 7,0 6,7 6,2 6,1 6,0

oH KCl N 5,4 4,6 4,5 4.. 5 4,3
)
) CATIONS ECHANGEABLE S

Calcium Ca-f+ méq % 2,30 1,26 1,24 1,16 0,64

Magnésium MgH- " 0.. 78 1.58 0,88 0.90 0.68

Potassium K+ Il 0.04 0 .. 03 0.. 03 0.02 0.02

Sodium Nt " 0.01 0.01 0.01 0.02

S. " 3.12 2.88 2.16 2.09 1.36

1Capacité d'échange T " 3.70 3.58 2.98 4.34 2.92

S/T = V. IRli. .~ 1A0.lI. 17 2 ..1\ IL..R.? I.t=. t=..
t,
1 pF 3
1
1 pF 4 .. 2
l
j Eau utile

1 Perméabilité

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

FER

\..1:2Q3 libre ~ % 0,89 1,25 1,42 2,12 3,25
•
~....!2Q3 tota l i.1llx % 1,20 1,55 1,83 2.. 65 3.. 83,
\ Fer libre/Fer total ~4'11 180.6 177 .5 180 84.8
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. 2-4-5-J UNITE N° 8 . r

Sk~ggk=J~ Sols à sesquioxydes et à matière organique rapidement

minéralisée.

"SôLis':'cl àsse" IX/1 - sols ferrugineux tropi caux.

§tQ~Q~_l~Ll_f_- Sols ferrugineux tropicaux lessivéS

~ sous-groupe .IX/l 2 4 - hydroporphe (à peudogl ey)

- Famille: sur matériau remanié sable-argileux à argilo-sableux:d:

du continental tenninal

+ sous-série = B intemédiailte jaune-rougeâtre à rouge-jaun~tre.

A - GENERAL ITES

Au niveau de la toposéquence n° 1, cette unité fait l a transition

entre les sol s ferrugirieux lessivés sans concrétions (sous-série " rouge ")

et à concrétions (sous-série "intermédiaire") d'une part, les sols

hydromorphesde la plaine alluviale d'autre part. C'est une jachère

parsemée de quelques repousses de woniers.

B - CARACTERES PRINCIPAUX=====================

Oesèription "du profil de "référence PI Il

Le plTofi l PI 11 présente, successi veillent :

- horizon A 11 (0-10 an) peu humifère brun jaunâtre sombre

10 y R 5/3 à l'état sec. Presence de petits gravillons roulés

çà et là. La texture est sableuse. La structure est fondue

(1 amell aire sur les 3 premiers centimètres) à éclat ongul eux

p~lyédri que subangul euse moyenne et grossi ère. La cohésion

d'ensemble est moyenne à faible. Il est poreux: pores nombreux

fins et moyans, L' acti vité biologique est très forte, chevel u

racinaire dense. Présence de 4 fentes verticales de 0,2 cm de
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de diamètre~ Transition r:égulière avee,:Horizons A12 (10 - 20 cm),

encore très peu humifère brun-sonbre 7,5 YR 5/4 à l'état sec. Présence
. ,...

de petits gravillons millimètriques. Texture sableuse. Structure fondue

à écl at argil eux po lyédri que moyenne. Cohés ion d' ensenb le moyenne à forte

Mêmes fentes que précédemrœnt. Très pore-Usa : pores très nonbreux, fins

et moyens. Activité biologique moyenne. Présence de quelques racines
. .

fines pénétrant dans la masse de l'horizon. Faible chevelu racinaire.

Trans iti on graduell e et régul i ère avec •••

Horizon AB (20-40 cm) :

Horizon brun-clair 7,5 YR 5/6 à l'état sec. Très peu humifère. Présence

de petits gravillons épars et de concrétions ferrugineuses peu denses.

La texture est sableuse, un peu argileuse~ La structure est fondue.

La cohésion d'ensenble est forte. L'activité biologique est faible.

Quelques racines. Transition graduelle ~t régulière avec •••

Horizon B (40 - 80 cm)

Encore brun-clair 7,5 YR 5/8 à l'état sec.Présence de quelques taches

brunes .. cl ai res 2,5 YR 5/8 contrastées. Présence de concrétions ferru­

gineuses plus ou moins :duYlcies et de fins gravillons épars. La texture

est sablo-argi.leuse à argilo-sëbleUKe~ La structure est fragmentaire nette

à débit anguleuse polyédrique mo}lenne et fine. La cohésion d'ensemble est

moyenne à faible. Présence de fentes verti.cales de 0,2 cm de diamètre.

Il est peu poreux dans l'ensemble : agrégats à pores peu nombreux, fi ns.

L'activité biologique est nulle: pas de racines.

Transition régulière avec•••

Ho ri zon BC (80 - 160 cm)

Jaune orangé 7,5 YR 7/8 à l'état sec. Très nonbreuses taches étendues

brunes claires 2,5 YR 5/8 contrastées. Présence de nonbreux gravillons

roulés (centimétriques) de nonbreuses concrétions ferrugineuses. Cet

horizon est presque carapacé. Texture de la terre fine argileuse. La

structure est fragJœntaire nette, à débit anguleuse, polyédrique fine~

La cohésion d'ensenble est forte à très forte. Mêmes fentes que précé­

demment. Il est peu poreux = agrégats à pores peu nombreux, très fins et

fins,. L'activité biologique est nulle.

La trans ition est nette et régul ière avec un hori zon d' argi l e

tachetée et concrétionnée, mais non gravillonnaire.
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Ce profil PIn présente la même succession d'horizons pour

l es sols ferrugi neux décri ts auparavant.

· La couleur de brun sombrl! en surface, passe à brun-c1ai.r en profondeur

et à, jaune orangé en. grande profondeur.

• La texture sableuse dans les horizons supérieurs, passe à sablo­

argileux - argilo sableuse et même argi.leuse en profondeur.

· La structure fondue en surface devi.ent fragnentaire dans les hori.zons

{profonds.

• La porosité diminue avec la profondeur tandis que la cohésion augmente.

• Les taches et concréti ons remontent assez haut en surface.

, 'PrinciPàux 'èàràètères 'anàlytigues (Fig.G)

Çêrêçt~~~_Q~~ig~~

- La texture (Fi g.G)

• L'argile:

les hori zons de surface sont pauvres en argil C4 et il y a

une "accumulation" assez nette de llargile en B. Le taux d'argile augnenteli

avec l a profondeur•

• Les sabl es

varient en sens inverse de celui de l'argile. Le maximum d'ar­

gile correspond au minimum de sables. Le rapport Sable 'fin: diminue
, ' ~",b I-L ~l""s,il!r

avec la profondeur cela signifie un enrichissenent s?l'le grossier.,

- en profondeur en sables grossiers •

• Les limons: La teneur
1

JOOyenne en surface augmente régulière­

ment (mais peu) avec l a profondeur•

Conme dans les cas précédant. l'appauvrissement en éléments fins'

(argil e + l iman) des horizons de surface est dû ~ l'érosion en nappe, asso'"

ciée (mais peu) au lessivage vertical. La richesse en argile des horizons

pl"O fonds (et en limons) crée des con~itions favorables aux phénomènes

d'engorgement par bai sse forte de la porosi té.
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Pour les autres caractères physiques (porosité, cohésion .•• ) voir

pl us haut •••

Ç2r~ç~ê~§_çQimiqy~§

Lamatière organi que

Le taux de matière organique est généralement moyenne à fai­

ble. Il y a une carence azotée nette; les C bas expriment

une très bonne minéralisation de la matière~ganique.

- Les baseséch angeab les·

~ La somme S des bases échangeables est plus élevée que celle

des profils de la sous-série "rouge". S varie peu avec la profondeur.

• 'La capacité totale d'échange T augmente avec la profondeur.

Ca++ et .Mg++ constituent l a presque total ité des bases

échangeables. Ca++ suit le même sens que les variations de S.

• Le rapport Ca++ i ndi que un net déséquil ibre cati oniq ue entre

Ca++ et M~gâ+faible profondeur (Ca+t-l ,4 entre 20 et 40 on

de profon deur) • .Mg+t

K+ = le sol manifeste une nette carence potassique.

- le complexe absorbant (Fig.G)

· moyennerrent désaturé en surface est plus désaturé en profon­

deur.

· le pH neùtre en surface, s'acidifie légèrement la profondeur.

Il y a une corrélation nette entre le pH et le S •
-,-'

le fer:

Le fer libre et total augmentent de teneur avec la profondeur.

Le rapport Fer libre vari e dans le même sens (Fi g .G). Les

teneurs élJ~èst~~arocalisentdans les niveauxargil~ux.

Va ri ati ons· autour· du ·profil .de ·référence

Les variations visibles concernent les niveaux où se manifestent l

l es phénomènes dl hydromorphie. L' hydromorphi e se mani feste quel que fois à

une plus grande profondeur; on se rapproche alors des sols ferrugineux

tro pi caux l ess i vés à concreti ons. L' hydromorphie remonte souvent pl us

haut: on a une tendance vers les sols hydromorphes. Ces deux tendances

sont les caractéri sti ques essenti e 11 es decette uni té •
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C/.;. 'EXTENSION

La superfi cie de cette unité est envi ron 30 ha, soit 2 % de l'a ire

totale du secteur. L'unité 8 fait la transition des sols déjà étudiés

avec les sols hydromorphes.

D/- 'UTILISATION

A l'heure actuelle, cette unité n08 constitue une jachère fores­

tière. C'est une zone d'élection pour les rôniers.

é· Du point de vue agronomique

Le taux de matière organique est assez suffisante

· Le pH est convenable.

• Les teneurs en bases sont moyennes. '

· Il Y a une nette carence potassi que et un déséqui libre

cationique entre Ca++ et Mg++.

· Une grande richesse en éléments fins en profondeur induisant

un niYeau peu poreux, peU' perméable.

L'éros ion en nappes se man; feste avec force.

C'\

(/ Les défauts l'erq:>ortent nettement sur les caractères favorables

\l V/d'une mi se en val euro Il fa ut procéder à un rel èvement du taux de matière

~~ organique, à un apport d'engrais azoté, eet potassique, et du phosphate
'- \ .

de calcium.

E/';"JUSTIFICATIONDE'lA'CLASSIFICATION

Le profil présente la même succession des horizons que les profils

précédents. La différence essentielle entre le ".rofil et PI5 (sol ferru-

. gineux tropical lessivé à concrétions et la sous-série IIrougell, jaunâtre à

IIjaune rougeâtré ll ) concerne les phénomènes d'hydromorphie plus accusés

dans le profil de cette Unité, et qui marquent même les horizons peu

profonds AB. Aussi, le caractère hydrolDorphie est llél evé au ni veau du

sous-groupe pour justifier de l'importance de l'eau dans la pédogenèse.
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2.S.L 'GENERALITE

Les sols hydromorphes sont des sols dont llévolution est condi­

tionnée par la présence d'eau; ce phénomène d1hydromorphie est soit

un engagement par ill1bibition capillaire saturant tous les pores, soit

l 1effet d'une nappe temporaire ou permanente.

Les sous-classes sont définies en fonction de la teneur en

matière organique.

- Sous-classe des sols hydromorphes organiques ~~~MO~ 20-30 %

- Sous-classe des sols moyennement organiques •••• MO entre 6-8 %

et 20 %

- Sous-classe des sols hydromorphes minéraux ou peu humifère

M04 '6-8 %.

Dans le secteur, nous avons uniquement des sols hydromorphes

minéraux ou peu humifères.

Les groupes é~~n~t de processus d'évolution lié à la nature

de llhydromorph ie.

- L1hydromorphie par engorgement avec inhibition de la totalité des pores

par capillarité.

- HYdromorphi e par nappe

+ Nappe temporai re ~rchée :. grol4>e des pseudogley

+ Nappe superficielle éphémère: pseudogley de surface

·1./~ Nappe st.agnante quasi permanente : groupe des stagnogley

+ Nappe phréatique permanente subissant des oscillations (nappe

souterrai ne à ci rcul ati on lente). groupe des G1 ey.
. .

LI hydromorph ie par nappe seul e se mani feste au niveau du secteur

cartographié dans les zones alluviales, dans les dépressions fermées,

dans le lit des ri vi ères, où nous trouvons des gl ey peu profonds et des

pseudogley d'ensemble sur des matériaux argilo-limoneux.
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La caractéri stique essenti ell e des sol s hydromorphes est le

~imisme du fer. En effet,l'anaérobi.ose temporaire ou permanente du sol

1f par dispositi.o~ de lia rnicroporotité. et surtout de la macroporosité

, (occupées par l'air) a pour conséquence majeure la réduction du fer
. "

qui passe à 11 état ferreux~ ce qui a.ugmente la .mobil isation de cet

élément. En milieu relativement acide, pH <:'..: 6, le fer ferreux passe

partiellement à l 1 état ~~~soluble ; alors il migre.et pré-

ci pite à 11 état d'hydrate ferri que dans des zones pl us aérées en donnant"

des taches en (et) des concrétions, ou slaccumule sous formes moins

sal ubl es à 11 état Fe (OH)2 ou C03 Fe verdâtre ~ Notons cependant que

l 1existence des concrétions nlest pas une~e du chilnisme du fer

en milieu hyd~omorPhe, car llexcès de fe~ne quand celui-ci

atteint en profondeur la val~ur critique estimée à 12 ou 14 %Jtt1argile

kaolinitique. Dans la zone cartographiée, les sols hydromorphes sont

argilo-limoneyXe.s, à fort pourcentage d'argile et il est très fort

improbable qui il puisse y avoir un excès de fer à concurrence du seuil des

14 % d1argile. De ce fait, les formes de fer sont le résultat de la pé­

dogenèse en milieu hydromorphe.

2.5. 2JUNITE N° 9

CT asse XI Sols hydromorphes

. ~Q~:Çlël~~êJUL~ Sol s hydromorphes minéraux ou peu humifères

. §~~~~_~!L~L~ Sols hydromorphes peu humifères à gley

• Sous-groupe X1/3/11 A gl ey de faibl e profondeur .

. Famille: sur matériaux argilo limoneux alluvial.

f Série: des lits mineurs de rivière et des dépressions

fermées.
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DOSSIER DE CARACTERI SATI ON PEDOLOGIQUE

Géomorphologique : Entaille de réseau hydrographique

Des lits mineurs de rivières et des dépressions
L:

Topographique : Lit mineur de la rivière Niaoulé
Drainage Externe et Interne médiocres
Erosion Pente '?'o 0 %

N° PROFIL . PI13 =. sa.

Mission/Dossier ..
Observateur : OUATTARA Sami S.
Date d1observation : 27/02/74'

Station : Tambacounda
Référence : 1964/1973

Document cart. référence :1/200000-TAMB~
N° Mission I.G.N. 70 ND 28 XI/400
N° Photo aérienne : 435-478
Photographie :

852 DUn

28°4

SITUATION

CLIMATOLOGIE

LOCALI SATION

-
~1ATERIAU ORIGINEL

13° 28' 20" Nord
130 42' 46" Ouest

Sols hydromorphes

Lieu : Gouloumbou
Coordonnées Lat.

Long.
Alt.

Type : sahélo-Soudanien .
Pluviométrie moyenne annuelle
Température moyenne annuelle

~, Série :

~.
\
~.

~
~

{
J

~
\
)

t

1

fJo. CLASSE
1
~ Sous-classe Sols hydromorphes minéraux (peu humifères)

l GROUPE Sols hydromorphes peu hymifères à Gley

~ Sous-groupe A gley de faible profondeur

1 Famille Sur matériau Ale à CIA alluvial
~

VEGETATION

Aspect physionomique : For$t - galerie
Composition floristique par strates :

- Strate : Arborée: Mitragyna inermis - Syzygium guineensi

Modes d'utilisation :Aucune
Techniques culturales :

Modelé du champ :
Densité de plantation

Rendement ou aspect végétatif

1

- Strate herbacée Vetiveria nigritana

UTILISATION

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Très peu étendus eas sols sont localisés dans~ le lit mineur de la rivière Niaoul'
au Sud et Sud-Est du secteur, et sur quelques lacs. Ils sont reliés aux sols hy-
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DOSSIER iCI? ('In 'PT ~

Profil nO SB = PI 13

Echantillon nO sa S 8 81 82 83

Profondeur en cm 0-10 10-45 45-10

Refus O/ft

GRANULOMETRIE EN %

Humidité 7,5. 7,8 2,4

Argile 36.6 35.1 29.0
:

Limon fin 16.5 18.3 9.7

Limon grossier 16.6 13.3· 14.6

Sable fin 153 15.7 2ft.6

Sable grossier 2.2 4.3 11 .2

Matière organiQue h.? h.h J

Total IOO.Q lOl.1 95.5~

•
1
1
~
t
~

t MATIERE ORGAN~QUE EN %0

!I~;:::~e •• l~f{~:fl;:J ·1 = ~I=====f==r1 :1:j "[ 1

ACIDITE

CATIONS ECHANGEABLES

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

. Calcium Ca++ méq % 3 .. 70 3 .. 60 1..50

Ma2nésium Mcl+ " 1.05 0.85 0.50

Potassium K+ " 0.17 0.13 0.05

Sodium N+- " 007 0.-.20 a 10

s. " 4.99 4 .. 78 2 15

Capacité d'échange T If 121 .82 125.36 8.59

1 S/T v. :22.9 25.0
..- 18.8

{

'OF 3

~ 'OF 4.2

~ Eau utile

(Perméabilité .,
\.

FER

~ F2.Q.3. libre ~ aL ~lll\ li .7? 1 32

l:..!.2Q3 total %'li- 0/ 4 50 hh~ ? 1.'i

!Fer libre/Fer tot.al al 1"/1:; 1:; ISl~ ? 1~1 ':t
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A/ ~ GENERALITE

L'unité"nog se localise dans la partie méridionale et Sud-Est du

secteur. Elle est située dans le lit mineur de la rivière Niaoulé, affluente
. .. . .

du Fleuve Gambie. On retrouve quelques lambeaux de cette Unité dans les

petites dépressions au niveau du glacis que constièuent les mares

au Sud-Ouest de la zone cartograJi1iée. Le profil PI 13 * Sa est l'aboutis­

sement de la p"emière toposéquence.

B/-CARACTERES "PRIf\CIPAUX

i \

Oéscriptiàn "du 'pràfil "de 'référence 'PI '13 ':::' "J~{

J-brizon Al = (0-10 cm)

Horizon très humifère noir brunâtre 7,5 YR3/2 à l'état frais.

Présence de nombreuses taches ocre-rouillesd'oxYdo-rédaction, de taches

ferrugi neuses jaunes ora,ngées' 5 YR 6/8 peu étendues et peu contrastées.
" " "

La texture de la terre fi ne est argi l 0-1 imoneuse.

La structure est mass ive, à écl at anguleux polyédrique moyen (,

à grossier. La cohésion est moyenne à faible pour l'ensemble de 1 'horizon

Présence def!ntes verticales de 0,2 cm d'écartement. Il est peu poreux

dans l'ensemble: pores peu nombreux, fins et moyens, et surtout vacu&laires

biologi ques. LI activité biologique est moyenne: traces de raci nes mortes.

La transition est graduell e et régul ière avec:

J-brizon GO (10-45 cm) : gris rougeâtre 2,5 YR 5/1 à l'état humide.

La couleur de fond est l,égèrement bleutée~ Présence de très

nombreuses taches jaune .. orangées 5 YR 4/6, orangées 5 YR 6/8 contrastées.

La texture est encore argilo-limoneuse. La structure d'ensemble est massive

nette, à éclat anguleux polyédrique moyen et grossier. Peu poreux. La ~o­

hésnon d'ensemble est moyenne à faible. Activité biologique très faible.

Traces de racines mortes.

Transition graduelle avec
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Horizon Gr (45-100 cm)

Horizon de gley de couleur très bleutée N6/0 à l'état humide,
. . . .

N7/0 à l 1 état sec. Présence'de nombreuses taches ocre-rouillesd'oxydo-

réduction limitée~ aux anciens passages racinaires. Quelques t~~hes
., .
ferrugineuses. La texture est argilo-sableuse, assez limoneuse. La struc-

. . '.
ture est massive, compacte, à l'éclat anguleux pri-smatique grossîère.

Très peu poreus~ dans l 1 ensembl e : pores surtout vacuol ai res biol ogi ques.
. "

L'activité biologique est nulle. Cet horizon touche une nappe d'eau libre

à sa base.

Pri nCipâùx èà raétèrèsniorpho logi ques

Les horizons sont s uccess ivement
est

Al =/Très liumifère, no ir brunâtre, avec de nombreuses t~ches ferrugi neuses

dioxyde-réduction. La texture est argilo-limoneuse, la structure
. "

polyédrique. Cohésion d'ensemble moyenne et porosité faible.

Go est encore très humifère, à cause de la décomposition des racines.

Les tâ'chès fer rugi neuses sont pl us nombteuGss La st ructure devi ent
,

massive, la cohésion diminue, la porosité reste faible.

Gr est bleuté, la texture est argilo-sableuse, la structure est prisma­

tique. La porosité baisse à nouveau.
. ,

- La structure prismatique de profondeur est caractéristique.

- Tous les profi l s sont très aci des.

- Les phénomènes d'hydromorphie et d'oxydro-réduction sont

pennanent.$ et atteignent tous les hor.izons.

. 'PrincipâYx 'èàràètères 'àriëiTytigues

ç~r~~~~~~~_~Q~~igy~~ :
- La texture Fig. PI 13 = S8

L'argile : de teneur élevée en surface, baisse légèrement

avec la profondeur •

• Les sables: les teneurs sont assez faibles en surface. Les

sables évoluent en profondeur en sens inverse de celui de
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11 argi 1e. Le rapport' SF % indi que une nett'e prédominance des sab1 es fins

sur les grossiers(SF~695,4 %en Al et 255,3 %en Gr), et 365,1 %en Go)'

Au fur et Frnesure que l'on des cend 1e long du profi l,le .

taux de sables grossiers augmente: il semble donc que les matériaux sont

des dépôts de sédimentation dont les éléments obéïssent donc à la loi des

stockit~
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• Les limons: les teneurs sont généralement moyennes. Elles

varient dans ,1 e même sens que 11 argi le.

Pour les autres caractérès':ttly.siques, voir plus haut.

Le taux de matière organique est très élevé

• Le rapport C indique lfle minéralisation moyenne en surface,
"N

bonne en profondeur

'. le taux dlazote est généralement élevé,

- Les bas~s échangeables

La somme S des bases échangeables est moyenne pour le profil.

varie dans le même sens que 1 largi1e.

la capacité totale dléchange T est généralement élevée. Ces

val eurs é1 evées de S et de T sont dues surtout à 11 importance

de 1a matière organique au ni veau des divers Borizons.

Ca++ et Mg ++ = représentent presque la totalité des bases

édtangeab1es.

Ca++ varie dans le même sens que S.

Il nly a pas de déséquilibre cationique entre Ca++ et Mg++, les

valeurs de K+ sont moyennes à faibles.

Le complexe absorbant = (Fig. l )

• est généralement désaturé - S diminue avec la profondeur, la
T

désaturation slaccentue donc.

le pH = est très acide pour l'ensemble du profil.
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- Le fer (Fig. 1)

Le rapport 'fer libre maximLlTl en Go, diminue nettement en Gr.

fer total

L'horizon de gley oxydé est le plus riche en fer libre et en

fer total.

Vari atioris .autour duprofi l de référence

Les profi l s sont général ement uni forrres; Là seul e différence

est qu'au niveau des sols des mares, (asséchées) les textures, sont plus

fines, et les fentes de retraits se manifestent intensément. Au niveau

des sols de mares, la structure devient nettement prismatique en

profondeur.

L'Unité n° 9 est très peu étendue elle recouvre 27 ha, soit

1,6 % de la zone car~ographiée.

Ces sol s ne sont pas cul ti vés. Les zones de mares sont peu étendue

pour nécessi ter une expl oitati on agronomique.

La présence du gley réduit à faible profondeur, en plus de la

manifestation des caractères d'hydromorphie jusqu'en surface, rend

facile la classification de ces sols: sols hydromorphes à gley de faible

profondeur.
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DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE

Sous-groupe d1ensemble

CLASSE Sols hydromorphes

Sous-classe Sols hydromorphes minéraux (peu humifères)

GROUPE

Famille

Série :

A Pseudo-Gley

Sur matériau AIL alluvial

Des plaines alluviales et ~dépre&&ions ouvertes

N° PROFIL . Pl 12.

Mission/Dossier ..
Observateur : oUATTARA sami S.
Date d'observation: 26/03/74

LOCALI SATION

Lieu : Gouloumbou
Coordonnées Lat.

Long.
Ait.

130 28 t 20" N
130 42 1 46" 0

Document cart.référence :lJ200000-TAMœ~

N° Mission I.G.N. :70 ND 28 XI/400
N° Photo aérienne : 435-478
Photographie :

CLIMATOLOGIE

Type : sahélo-Soudanien"
Pluviométrie moyenne annuelle
Température moyenne annuelle

"852 mu
28° 4

Station : TAMBACOUNDA
Référence :1964J197B

SITUATION

Géomorphologique : Plaine alluviale

Topographique : Légère pente vers la rivière Niaoulé à llEst
Drainage Interne médiocre - Externe bon
Erosion : En nappe Pente % 2 10

MATERIAU ORIGINEL

Complexe Argile + Limon = Alluvial
=

matériau colluvio-alluvial

VEGETATION

UTILISATION

ri-

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

de rivière.

Ces sols relativement peu étendus, suivant scrupuleusement la plaine de
vière Niaoulé et les dépressions affluentes de la Gambie (fleuve). Font
e

Aspect physionomique : savane arborée - Arbustive à Borasaus fl3Pe~fer
Composition floristique par strates .
- Strate arborée: Borassus flabe~éer - Combretum nigricans - Guiera senegaleI s~

Gardenia sp. - Bauhinia sp.

- Strate herbacée: Andropogonées diverses

M9des d'utilisation : Forestière - Tailli~, Bois de chauffage.
Techniques culturales :

Modelé du champ:
Densité de plantation

Rendement ou aspect végétatif :Les arbustes assez denses ont un pont chétif
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DOSSIER 192 (B) pI-S

Profil nO PI 12

Echantillon nO 121 122 123 124 li

Profondeur en cm 0-10 10-25 25-70 70-18(

~s % 28.0

GRANULOMETRIE EN %

~ Humidité 0,5 3,5 2.0 1.61
Argile 10,4 45,7 40,0 29,7

Limon fin 7.9 8,6 6,1 4.8

Limon grossier 12,9 7,0 8,1 7,9

Sable fin 27,5 12,3 23,4 22.8

Sable grossier 40,2 23.0 21.2 33.1

Matière organique 0,8 0,7 1

)
Total 100.2 1.00.8 100.. R 199.9

1

MATIERE ORGANIQUE EN %0

g;::~e" : : [~f:;~@::j :3 1= 3 l [ J ,1 '1 1
ACIDITE

CATIONS ECHANGEABLES

1 Calcium Ca++- méQ % 1,10 1,40 0,60 0,25

Ma~nésium Mlrl+ " 0,45 0.30 0,35 0.30

Potassium K+ " 0.05 0,02 0.02 0.01

Sodium N+- " 0.03 0.04 0.03 0.07

s. " 1.63 1.76 1.00 0.63

Capacité dl échange T " 3.71 7.87 5.46 3.53

S/T = v. ,L..~ Q I?? L.. 1A ~ 117 A

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

1 pF 3

t pF 4.2

1Eau utile

( Perméabilité

FER

2:2Q3 libre xX§tX % 0.45 0.86 0.41 .3 58

22Q3 total nx "1.. 088 1.80 1 03 4.. 50

Fer libre/Fer total 70 1 Ei 1 1 1L..7 7 ~o A 170 Ei

\,
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(
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. 2-5-3 ..]UNITE N° 10

CLASSE XI : Sols hydromorphes

Sous':'élasse XI/3 : sols hydromorphes minéraux ou peu humifères

- Sous groupe XII 3 21 :·A pseudogley d'ensemble

Famille: sur matériau argilo-limoneux all uvial

+ série des plaines all uviales et des dépressions ouvertes

a ffl uentes •

L'Unité nO 10 se situe essentiellement dans la partie Sud-Set

du secteur; c'est dans une bande de plaine alluviale qui borde de part

et d'autre la rivière Niaoulé ; elle fait la transition entre les

sols fernugineux tropi caux 1essi vés hydromorphes et les sols hydromorphes

à gley du lit. mineur du Niaoulé. On rencontre quelques lambeaux de cette

unité au niveau des dépressions affluentes au fleuve Gambie dans la zone

Ouest. Le terrain est peuplé de roniers.

Déscriptiondu profilderéférericé P 112

Le Pro fi 1 P 112 présente

o - 10 cm =
Horizon peu hlJT1ifère, gris clair 10 y R 7/1 à l'état sec.

Présence de taches ocreuses d'oxydo-réduction autour des tubes

racinai re. Texture sableuse, structure fondue à éclat anguleus:

polyédrique moyenne et grossière. Cohésion d'ensemble forte.

Présence de fentes verticales de 0,2 cm d'écartement. Poreux

dans 1 1 ensemble : pores nombreux fins et moyens. L'activité



1 •

biiblogique est forte. Présence de chevelu racinaire et de racines finE

Trans ition régul ière avec...... 1

10 - 25 cm = horizon gris brunâtre cl air 7,5 Y R 7/1 à 11 état sec.a vec de

nombreuses t~hes (50 %) ferrugineuses brunes.elaires 2,5 y R 5/8

contrastées.La texture est argileuse, assez limoneuse. La structure

polyédrique moyenne et fi ne, à sur-structure prismati que moyenne.

La cohésion est ~rte d'ensemble, forte à très forte pour les

agrégats. Présence de fentes verticales de 0,2 cm d'écartement.

Très peu poreux dans l' ensemb le : -.a~§gats à pores peu nombreux

et moyens~ L'activité biologique est très faible. Présence' de

quel ques racines fines entre les agrégats.

Transition régulière avec••••

25-70 cm = encore gris-brunâtre 7,5 y R 7/1-à l'état sec. Les t1(ches

ferrugineuses brunes-claires 2,5 y R 5/8 sont moins nombreuses que

précédemment. La texture reste argileuse. La structure est polyédri­

que moyenne et fine, à sur-structure pri smatique gross ière. Cohésion

d'ensemble moyenne à forte; cohésion d'agrégat forte. Mêmes fentes

que précédemment. Très peu poreux. Activité biologique très faible.

Présence de quelques racines moyennes horizontales.

Transition graduelle et régulière avec•••

70-180 cm =

horizon jaune-orangé 10 y R 7/3 à l'état sec. Très nombreuses

taches brun-clair 2,5 y R 5/8 ferrugineuses très contrastées.

Présence de nombreux"~ gravillons cent;}tétriques, roulés, de concrétion

ferrugineuses plus ou moins durcies et de cailloux de cuirasse.

Texture argilo-sableuse. Structure polyédrique moyenne à sur-struc­

ture polyédrique plus grossière. L'ensemble de l'horizon est quasi

carapacé. La cohésion d'ensemble est moyenne. Il n'y a pas de fente.

Très peu poreux dans l'ensemble. L'activité biologique est nul1è avec

absence de racines.
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Pririé ira ux 'éëi rëictères 'morphologi gues

", "

Il senble qu'au niveau de ce profil nous a~ons deux matériaux

- De 0 à 70 cm : le matériau alluvial sur lequel s'est formé le

sol

- De 70 à 180 cm : un matériau coll uui al provenant du démantèle­

ment d'une butte cuirassée toute proche ••

Le profil de 0 à 70 cm présente tous les caractères d'un sol

hydromorphe : (. Texture brutalement argileuse sous l'horizon de surface

teneurs élevées en l imans, structure polyédrique en surface et primmatique

en profondeur, taches d'hydromor~*lÎe, baisse de la porosité, augmentation

de la cohésion avec la profondeur ••••. )

Le matériau entre 70-180 cm a une texture argi lo-sableuse associéE

à des cailloux de cuirasse et à des gravillons. Présence de concrétions

ferrugineuses qui n'existenè pas au dessus. La cohésion devient
, .

subitement moyenne et il y a un relèvement du pH.

Principëiuxcaractèrès 'analytigues (Fig. H)'

• l'argile: le taux d'argile faible en surface est élevé en

profondeur. Le 2e hofiaon,lë plus tiacheté est le plus riche en

argile.

· les sables: les teneurs sont élevées en surface, et baissent

en profondeur.

Les sables fins sont inférieurs aux gl70ssiers sauf dans l'horizon

le plus profond ou SF % =110,3

SG
· les l imoos : les teneurs sont moyennement élevées dans l'ensembl

et varient peu avec les profondeur.

Les conséquences immédiates de ces variations textura les sont :

~~ une faible porosité d'ensemble

· un phénomène superficiel de battance dû aux teneurs en limons;

• une cohésion généralement forte d'ensemble et surtout au

niveau des agrégats

· 1a structure prismatique à faible profondeur.
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- La matière organique

• Les teneurs sont faibles

• Les C sont bas : très bonne décomposition de cette matière
rf.

orgamque -

• Il ej:iste un défi cit azoté.

- Les bases échangeables (Fig.H)

· La somme S des bases échangeables est faible dans l'enserrble

S varie peu en profondeur, mais diminue l.égèrement au bas

du pro fi 1.

• La capacité totale d'éch~nge T varie comme S et surtout comme

le taux d'argile.

• Ca++ etMg++ sont les cations essentiels du sol, ne manifes­

tent aucun déséquilibre; Ca++ varie dans le même sens que S.

· Le K+ = le sol est carencé.

- Compl exe absorbant

· Le taux de saturation . S est faible. Le profil est assez

désaturé. 1"

· D.e pH = est généralement acide pour l'ensemble du profil.

La corrélation est nette entre le pH et S.
T

- Le fer: (Fig.H)

Le rapport ·Fer libre diminue linéairement et régulièretrent

avec la pro~"d~~~~'

Ygri2~iQQ~_g~~Q~r_g~_QtQfil_g~_t~~~Q~

Il Y a très peu de variation. La seule concerne l'épaisseur globàl:

du sol qui repose sur le niveau colluvial de profondeur. Le niveau

colluvial fluctue très l.égèrement.

C/- EXTENSION

L'l:lnité nOlO recouvre une aire de 200 à 300 ha, cette superficie

est agronomiquetrent exploitable, mais ici elle n'est pas cultivée

par les paysans.

D/- UTILISATION

Ces sols sont délaissés par les paysans de Mahina, et constituent

à l'heure actuelle une zone de savane lâche arbustive avec de norrbreux

pieds de EJorassus flabellifer. En effet, ces sols ont des propriétés

défavorables importantes.



• Compati té des hori zons

· Battance s uperfi ci ell e
· Faibl e porosité, cohésion forte
· Erosion en nappe (phénomène constant)

Taches d' hydromorphi e lai sslti'lt peser d!i!s ri sques
d'asphyxie par engorgement.

Cette zone est une aire de répul sion pour l es paysans à cause de

l'abondance des moustiques et de petites mouches .mell ipones.

Du point de vue chimique, il y a essentiellement une carence

potassique et azotée. Le taux de matière organique est faible et les

réserves en bases sont falibl es. Pour toute uti l i sation agronomi que,-
il faudrait pallier à ces déficiences: apport d'engrais et d'amendement
tmAç\yr{:~Uè..En hivernage, cette zone estreoouverte d'eau~ L'activité biolo­
gique générale du milieu baisse, car le pH acide et la submersion créant

des conditions assez asphyxiantes, limitënt l'activité des microorganismes
assurant le mécanisme de la nitrification. Le processus d'ammonification
devient fJrédominant. Aussi, à condition d'assurer la maftrise de l'eau, la

riziculture inondée est possible etllÊme à encourager. Bien sûr les
problèmes techniques doivent être au préalable résolus.

E/-JUSTIFICATION'DE'LA CLASSIFICATION

L'existence des phénomènes d'oxudo-réduction en surface, de
taches de pseudogley dans les horizons suivants, font de ce profil un
sol hydro.morphe à pseudogley. Au niveau de la famille, nous avons pris

en cons idération seulement le matéri au all uvi al. Tous l es caractères
morphologiques et analytiques permettent ai sément de classer ces sol s.



DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE

~ CLASSE Sols hydromorphes N° PROFIL : PlI 61

~ Sous-classe Sols hydromorphes minéraux
1
~ GROUPE. A pseudo-gley

~ Sous-groupe Mission/Dossier . 192 (A)
A pseudo-gley d'ensemble

.
~
~ Famille . Sur matériau argilo-limoneux reposant sur maté- Observateur : OUATTARA sami S..
1 Date d'observation: 27/03/74
f Série : riau Argilo-ltmoneux gleifié

nl"J:: n1 .. .;~ ... " "l'"ui::l'1'>J:: et .1 ets de berQe lE
-

Gambie. LOCALI SATlON

EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS

Ces sols sont peu étendus et limitée dans la zone Sud-Ouest du secteur et borden~

généralement tout le cours du fleuve-Gambie. ses relations avec les autres sols
• " ... ,,1 ...........~f- ~ il ... " f- • ~'1"I'>J::

Aspect physionomique : Savane herbeuse à diverses Andropogonées
Composition floristique par strates :

Strate arborée : couvert à 2 % : Guiera senegalensis - Mitragyna inermis

2 '70

98 '1'0

Pente % : + 2 '1'0

Station : TAMBACOUNDA
Référence: 1964/1973

Document cart.référence : 1/200000-~A
N° Mission I.G.N. : 70 ND 28 XI/400
N° Photo aérienne : 435-478
Photographie :

2

UTILI SATION

100 % : Andropogon gayanus =

Andropogon gigantus =

..

CLIMATOLOGIE

: 13° 28' 20" N
: 130 42 1 46" 0

Strate herbacée

VEGETATION

Matériau d~apport alluvial argilo-limoneux

MATERIAU ORIGINEL

SITUATION

Lieu : Gouloumbou
Coordonnées Lat.

Long.
Ait.

Géomorphologique : Bourrelet de berge de la Gambie

Topographique : En légère pente vers la Gambie
Drainage : Externe insuffisant, Interne moyene
Erosion : En nappe

Type : Sahélo-Soudanien .
Pluviométrie moyenne annuelle : 852 mm
Température moyenne annuelle: 28°4 OC

Modes d'utilisation :Très vieille jachère (8 - 10 ans 2)
Techniques culturales : Artisanales et bovines associées

Modelé du champ: Quasi plan
Densité de plantation :

Rendement ou aspect végétatif
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192 (A)
:

DOSSIER PlI

Profil nO P II 6

Echantillon nO 61 62 63 64
Profondeur en cm 0...10 110-25 25 ...90 90-22C
Refus ~A

GRANULOMETRIE EN %

Humidité 2,6 4,0 5,3 3,6

Argile 41,7 49,8 50,6 78,0

Limon fin 36 3 1 333 0 303 5 16,5

Limon grossier 7~7 7~7 3~6 0,80

Sable fin 5~2 3~4 5,1 0~7

Sable grossier 4~5 2 5 1 5~0 0~2

Matière organique 2.. 0 0.. 9 0..5 1

Total 199.8 ItOO.9 11006 Iqq_7

., '1..2.

ACIDITE

pH eau 112.5 5,5 5,8 5,9 5,8

pH KCl N 3,9 4,0 4,0 3,9

CATIONS ECHANGEABLES

1 Calcium Ca-/+ méq % 3,95 3,95 2,90 1,25

1Magnésium Mm " 2,65 1,75 1,50 1,00

" 0.. 15 0~07 0,07 0,06~ potassium K+
Sodium Nt- " 0~11 0.09 0,19' ~0.. 16

S. " 6.. 86 5 .. 86 4~63 2.. 47
1
l Capacité dl échange T Il 15.83 14.07 12.01 10.. 62.

l S/T = v. 143 3 141.6 138.6 123.3
!

\
\

~ pF 3
i
1 pF 4.2,
i Eau utile,
1
: Perméabilité,

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

FER

~ F2Q3 libre x:tuc % 6,30 7,05 5,35 2,14

:,hQ3 total ~ % 83 50 9,00 8,63 3,25

\ Fer libre/Fer total

>
\,,
)

\
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2.5.4. / UNITE N° 11 /

}
1
;,
i

~SSE Xl: SOLS HYDROMORPHES

Sous-Classe XI/3 : Sols hydromorphes minéraux ou peu humifères

Sous-Groupe XJ./32 : A Pseudo-gley d'ensemble

+ Série : des bourrelets de berge du fleuve Gambie.

AI GENERALITE S

Horizon humifère de couleur brune 10 YR 4/4 sec. Texture

argilo-limoneuse. Structure grumeleuse fine. La cohésion

d'ensemble est moyenne à faible. Présence de quelques

fentes verticales de 0,2 cm ~ecartement. Très poreux: agré­

gats à pores très nombreux, très fins et fins. L'activité

biologique est très forte. Présence de nombreuses racines

fines. Le chevelu est très dense.

La transition est nette et régulière avec

cm

- Famille : Sur matériau argilo-limoneux reposant sur matériau

argileux gleifié

Description du profil de référence PII6

Le profil PII6 présente :

C~tte unité se rencontre uniquement dans la partie Sud-Ouest du

secteur; elle borde le fleuve Gambie qu~elle domine par un abrupt de plus de

14 m. crest une zone de savane essentiellement herbeuse à base d~Andropogonées

diverses, avec un peuplement lache de Mitragyna inermis et de Guiera senegalensis.

- De 0 - 10

B/qARACTERES PRINGIPAUX
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De la - 25 cm

De 25 à 90 cm

De 90 ~ 210 cm

- 124 -

Horizon brun jaunâtre la YR 5/8 à l'état sec. Présence de

quelques taches (10 %) brun-clair 2,5 YR 5/8 peu étendues et

peu contrastées. Texture argileuse à argilo-limoneuse. Struc­

ture grumeleuse moyenne et fine, cohésion d~ensemble moyenne

à faible, cohésion d~agrégat moyenne à forte. Nombreuses fentes

Très poreux ; agrégats à pores très fins, fins et moyens et

vacuoles. Activité biologique moyenne. Présence de fines raci­

nes entre les agrégats et d~un chevelu racinaire.

Transition nette et régulière avec ;

Horizon caractéristique gris-souris la YR 7/2 à l~état sec.

Nombreuses taches ferrugineuses ( 60 %) brun-clair 2,5 YR 5/8,

et concrétions noirâtres d~oxydes et d'hydroxydes de fer de de

manganèse. Présence de concrétions ferrugineuses disséminées.

La texture est argileuse mais riche en limon. La structure est

polyédrique moyenne et fine, à sur-structure prismatique moyenne

et grossière. La cohésion d~ensemble est moyenne, la cohésion

d~agrégats est forte. Il est très poreux: pores très nombreux

fin et moyens, et de vacuoles. L'activité biologique est très

faible. Présence de quelques racines moyennes horizontales.

Transition graduelle et régulière avec ;

Horizon de gley bleuté (couleur de fond) assez jaune orangé

10 YR 7/2 à l~état sec. Présence de taches (20 %) ferrugineuses

brun clair 2,5 YR 5/8 peu étendues et très contrastées, et de

concrétions ferrugineuses ça et là.

La texture est argileuse. La structure prismatique moyenne, à

sur-structure prismatique plus grossière. La cohésion d'ensemble
. ,

est forte, la cohésion d~agrégat forte à très forte. Il est

poreux dans l~ensemble; les agrégats ont des pores nombreux,

surtout fins. L'activité biologique ~st nulle. Pas de racines.
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Principaux caractères morphologigues

• La texture argilo-limoneuse en surface, devient nettement argileuse en

profondeur.

• La structure grumeleuse dans les horizons de surface, devient prismatique

plus ou moins grossière en profondeur

• La porosité, généralement élevée, varie peu en profondeur.

• La cohésion moyenne à faible en surface, devient moyenne à forte, m~e à

très forte en profondeur.

• Le pH reste constamment acide

• Une certaine brunification se mqnifeste au niveau de l'horizon de surface.

• L~horizon gris ferro-manganésifère est absolument caractéristique.

Principaux caractères analytiques (Fig. 0)

:L~horizon de gley profond est pratiquement dépourvu de sables

surtout fins (SF/SG = 700 %)
;;)0 Jv

- La fraction argileuse : la teneur élevée en surface, augmente légère­

ment en profondeur

_ Remarque: l'horizon de gley est extt&tement-riche en argile.

La fraction sableuse : les teneurs sont faibles en surface, augmentent

légèrement en rprofondeur.

-- Remarque : L'horizon de gley plus profond contient une teneur moyenne

de limon.

-- Remarque

~ qui sont
~ ~:-r"

~~ v-re!i"-v.r' - La fraction limoneuse.
-/" l) e-

r/ ~ Le taux de limon est élevée en surface; elle diminue graduellement

àv~ et linéairement avec la profondeur (entre 0 et 90 cm)

)
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En principe, compte tenu du taux élevé d~argile m~e en surface, de la teneur

assez importante en limons, et de la nature des sables (surtout fins), les hori­

zons du sol devraient présenter une mauvaise structure (tassée, compacte, asphy-
t.,..~L""'" •

xiante). Contrairement à cette attente, nous avons des horizons aérés~ ~e profil

présente une très bonne structure de surface. On est amené à se demander l~ori­

gine du matériau qui repose sur le matériau de gley de profondeur. Tout apparatt

comme si le matériau sus-jacent à l~argile gleifiée est un matériau d~apport

alluvial présentant d'emblée des phénomènes d'hydromorphie. Cela signifierait, .

alors que l~essentiel des phénomènes d~hydromorphie serait hérité. Alors l~argile

gleifiée de profondeur serait un matériau ancien (in situ ou alluvial). La mrophos­

copie et la granulométrie des sables permettront d'élucider ce problème.

On peut donc considérer qu~un phénomène récent d~hydromorphie actuelle s'exerce sur

un matériau ayant déjà subi une ancienne hydromorphie.

~~:~~E~:=~_~~~~~g~=~

- La matière~ganiqUe

• Le taux de matière organique est moyen pour le profil

• Les CIN bas indiquent une très bonne décomposition de la matière

organique.

• Les taux d~azote indiquent une carence azotée.

- Les bases échangeables

• La somme S des bases échangeables est moyenne en surface. Elle

diminue~en profondeur

------ Remaqque : Dans l~horizon de gley, S a une valeur moyenne

La capacité ~totale T d~échange est élevée en surface en rai­

son de la présence de la matière organique. T varie dans le m~e

sens que S

------ Remarque : l~horizon de gley avec 10,63 meq % de capacité d~échange,

est probablement de la kaolinite.
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• Ca++ et Mgt+ : représentent la presque totalité des bases.

~ varie dans le m~e sens que S, et que T dans une certaine

mesure.

Les divers rapports ca++/Mgt+ : successivement

= 1,4 : déséquilibre cationique

= 2,3 pas de déséquilibre

= 1,9 pas de déséquilibre.

Il existe un déséquilibre cationique entre Ca++ et Mgt+ seulement en sur-

--- Remarque

que.

dans l'horizon de gley, il n~y a pas de déséquilibre cationi-

• K+ Il Y a un déficit potassique

- Le complexe absorbant

• Le complexe est assez désaturé dans l~ensemble. Le taux de

saturation SIT diminue linéairement (mais peu avec la profondeur)

Remarque : SIT est très bas au niveau du gley de profondeur.

• le pH : le sol est acide. Le pH varie peu avec la profondeur.

- Le fer

• Le rapport Fer librelFer total diminue avec la profondeur de

façon sensible et est faible au niveau du gley.

Les variations concernent essentiellement llhorizon de surface et le,

niveau gleifié de profondeur•

• La profondeur du gley varie entre 60 et 180 cm. Aussi, l~épaisseur de

l'horizon gris-souris caractéristique varie de 30 à 140 cm•

• L~horizon superficiel est plus ou moins brunifié suivant le profil.

Cette brunification est certainement dÙe à la nature graminéenne don­

nant 1 'hœnus •.
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cl UTILI SATlON - EXTEN SION

Cette Unité n~est pas cultivée par les paysans de la région, bien

qu~elle occupe une aire suffisamment grande d~environ 200 ha. Ces sols ont un

potentiel agronomique élevé à cause de :

• La profondeur de'sol exploitable importante

• la bonne structure de surface

• La richesse en matière organique et sa lente décroissance,?n~profondeur.

• La valeur raisonnable du taux d~azote en surface, quoi qu~il y ait une

carence à 60 cm de profondeur.

• La capacité d~échange est moyennement élevée, la somme des bases

échangeables S est moyenne.

• Le sol e~t facile à travailler.

Mais, il y a une carence potassique, un pH acide. En période plu­

viale, cette unité est largement saturée d~eau; l~ammonification se

substitue alors pratiquement aux phénomènes de nitrification. A

condition de corriger les carences potassiques, cette Unité est favo­

rable à la riziculture inondée; il faudrait donc assurer la mattrise

de l~eau.

DI JUSTIFICATION DE LA CLASSIFICATION

La permanence des phénomènes d~oxydo-réduction dès la surface du sol, la

présence des taches ferrugineuses drhydromorphiem~eà faible profondeur, les, '

structures prismatiques de profondeur, constituent des indices immédiats pour clas-

ser ce sol dans les sols hydromorphes; les taches de pseudogley sont présentes m~e

à faible profondeur le sol se caractérise donc par un pseudogley d~ensemble. La

{ . possibilité de considérer ce sol comme un amphigley n~~ pas été retenue; en effet

( le matériau sur lequel se manifestent les processus de "pseudogleÏlfication" actuelle

t ~I est un matériau d~hydromorphiehéritée différent de l~argile gléifiée de profondeur.

~
/,
>
~
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DOSSIER 192 (A)

Profil nO PI3

Echantillon nO 31 32 33 34 35

Profondeur en cm 0-20 20-40 40-60 60-14 140- 60

Refus % 63.0

GRANULOMETRIE EN %
i

, Humidité 2.9 0.5 1.7 1.9 5.5
1 Argile 7.6 14.7 34.0 40.1 38.1
~

1 Limon fin 2.3 2.3 2.0 3.1 4.3
~ Limon grossier 45 7 5,8 4,1 7,5 9,7
~

1 Sable fin 47,4 42,0 28,4 24,5 26,1

t Sable grossier 35,,7 32,,8 27,,7 23,,4. 15,9.

\ Matière organique 1.0 0.5 1

Total 11015 6 98,6 97,9 ~OO,5 99,6

MATIERE ORGANIQUE EN %0
= = = =
Carbone 5,5 2,85

ACIDITE

pH eau 1/2.5 7,,0 6,,6 7,0 6,4 6,5

pH KCl N 5.3 4.8 4,,9 4,,7 4,,7

CATIONS ECHANGEABLES

Calcium Ca-t+ méQ % 1,,82 1,,2~ 1,,26 1,,14 05 94

Magnésium Mgf+ Il 0.7€ 0.3C 1,,3f 1,,08 1,,22

Potassium K+ " 0.03 O.O~ O.O~ 0.02 0,,02

Sodium N+- " 0.0:1 O.Oj 0.01 0.01

1 S. " 2.6~ 1.6C 2.67 2.25 2.19

4.93~ Capacité d'échange T " ':\.?~ 2.0( 3.8~ 3.43
1
~ SIT = v. 81.2 80.0 68,,8 45,6 63,8

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES
«rpF 3

t pF 4.2

~ Eau utile

)Perméabilité

t31

( FER

(2:223 libre ~'}'o 1,31 1,6j 2,94 5,2C 3,8C

~ total xllJ< % 1,7< 2,0( 3,4f 6,15 4,55

Fer libre/Fer total 01,. 81.1 83.5 84.1 84.5 83.5
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2.6.1. PROFIL PI3

AI CLASSIFICATION

- Sols ferrugineux tropicaux lessivés à concrétions sur matériau sablo-argileux .
à argilo-sableux du Continental terminal

+ Série : de glacis

• Sous-Série : à B "rouge"

BI ~ESCRIPTION - cARA,CTERES MORPHOLOGIOUES~

Le profil est situé dans une zone intermédiaire entre le bas de pente de la
butte témoin cuirassée du Centre du secteur et le glacis environnant (voir fig. nO 5).
Il comporte :

Horizon Al!

Horizon A12

o - 20 cm

20 - 40 cm

brun jaune clair 10 YR 4/3 à l'état sec, sableux, à struc­
ture fondue, de cohésion moyenne à faible et de porosité
d1 ensemble élevée. L1activité biologique est forte: nom­
breux coprolithes, èhevelu racinaire dense, nombreuses
racines fines. La transition est régulière avec :

brun 7,5 YR 4/4 à lJétat sec, de texture sableuse, de struc·
ture fondue. La cohésion dJensemble est moyenne, la porosité
très élevée, lJactivité bi~logique est forte : chevelu, ra­
cines fines et'moyennes, nambEEux coprolithes et cavités
fa uni stiques.
Transition graduelle avec •••••

Horizon AB 40 - 60 75 cm:brun rouge~tre 5 YR 4/6 à lJétat sec. Présence de fins
gravillons roulés disséminés. Texture sablo-argileuse,
structure massive, cohésion dJensemble moyenne à forte,
et porosité élevée. L'activit~ biologique est moyenne:
présence de quelques racines fines et moyennes, de cavités
faunistiques et de nombreux coprolithes. La transition
est nette avec •••

Horizon BC 140 - 160 cml

Horizon B 60 75 - 140 cm : encore brun-rouge~tre 5 YR 5/6 à l'état sec. Présence
de sravillons plus gros, centimétriques, et de morceaux
de cuirasse (60 à 70 %). La texture de la terre fine est
argileuse, la structure grumeleuse moyenne, la cohésion
dJensemble moyenne à faible, lJactivité biologique très
faible. Il est poreux. '
Transition régulière avec • ••

Crest de l'argile tachetée brun rouge~tre clair 5 YR 5/6.
La structure est massive, la cohésion moyenne, et la poro­
sité d~ensemble élevée. L~activité biologique est nulle.
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cl CARACTERES ANALYTIQUES (Fig. C)

Les caractères analytiques sont pratiquement identiques à eceux du

profil PIla de la sous série "rouge", et varient dans le m&1e sens. La seule diffé­

rance importante avec le profil de référence PIla est l~évolution du rapport Fer Librel

Fer total avec la profondeur; ce rapport varie peu avec la profondeur, et ne suit pas

le sens de la variation de l~argile comme dans le cas du profil de référence.

Du point de vue quantitatif, Pl3 est plus argileux que PIla dans les

horizons de profondeur (et moins sableux). Les teneurs des divers éléments chimiques

sont comparables.



1~4

=l =
.DOSSIER 192 (A) ·PI..S

Profil nO P;I' 8

Echantillon nO . ·81 .82 83 84 85 86

Profondeur en cm 0",15 15-25 25-40 40-70 70-14< 140- 60

Refu_s 'ft - - - - - ..
GRANULOMETRIE EN %

•
l

l
[1 Humidité 0,6 0,6 1,1 2,9 3,4 5,2

Argile 11,2 15,2 25,2 42,9. 45,0 38,4

Limon fin 9,4 5,8 4,6 4,8 5,3 6,9

Limon grossier i4,4 10,0 9,2 5:3} 7,7 9,0J .,~

Sable fin 34,5 33,7 30,6 19,5 20,0 22,4

Sable grossier 28,6 33~4 28,9 23,9 19,0 18,0
l Matière organiQue 1,7 0.. 7 1

1
Total 1100.4 199.4 99.6 199.3 1100.4 99.9

ACIDITE

pH eau 1/2~5 6,6 6,8 6,2 5,7 5,6 5,8

oH KCl N 5,2 4,9 4,5 4,3 4,3 4,5

CATIONS ECHANGEABLE S
,

Calcium Ca-t+ méQ % 3,92 1,78 1,30 1,60 1,50 1,38

, Magnésium Mm " 1,54 0,88 1,06 1,18 1,24 1,32

Potassium K+ " 0,10 0.04 0,04 0,05 0,05 0,04

Sodium N+- " 0,02 0.. 01 0~01 0,01 0,01 0.01

S. " 5.58 2.71 2.41 2,84 2,81 2,75

Capacité d'échange T " 7.52 4.35 4.18 5,28 4.99 3,70

1 SIT = v. 174.. 2 'n2.':1 1,,7.7 L'':I.R Sn ':1 04.3
J

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

f pF 3

t pF 4.2

t Eau utile,
t Perméabilité
~l, FER

l!:2Q3 libre %:oxx 10 1.04 1.38 1.58 2.32 2.34 2.06

~ total ~ % 1,23 1.38 2.00 2.63 2,80 2,65

ItOO;. Fer libre/Fer total 84.5 79 88.2 82.6 77 ,7,
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2.6.2. PROFIL PIS

AI CLASSIFIcATION

- Sols ferrugineux tropicaux lessivés à concrétions sur matériau sablo-argileux
à argilo-sableux du Continental terminal

+ Série : de glacis

• sous-série : à B intermidiaire jaune-rouge~tre à rouge-jaun~tre.

BI DE SCRIPTION

Le profil est situé sur un glacis (toposéquence nO 1 - fig. 5)

~

1

Horizon AB 25 - 40 cm

~

Horizon Bl 40 - 70 cm

Horizon All

Horizon A12

Horizon B2

0- 15 cm

15 - 25 cm

70 - 140 cm

peu humifère, brun-jaune gris~tre 10 YR 5/2 à l'état
sec. Texture sableuse, structure fondue, cohésion moyenne
à forte d'ensemble. Fentes verticales de 0,2 cm d'écar­
tement. Poreux. L'activité biologique est très forte :
chevelu racinaire' très dense et nombreuses racines fines.
Transition régulière avec ••••

peu humifère. Couleur brune 7,5 YR 4/4 à l'état sec.
Texture sableuse, structure fondue; très poreux dans
l'ensemble. cohésion d'ensemble forte. L'activ~té bio­
logique est moyenne : chevelu racinaire et racines fines.
Transition régulière avec ••••

brun sombre 7,5 YR 5/4 sec. Petits gravillons disséminés
ça et là. Texture sablo-argileuse, structure fondue;­
cohésion d'ensemble forte à très forte. Poreux. L'acti­
vité biologique est très faible : présence de queiques
rares racines fines et moyennes.
Transition graduelle avec ••••

Jaune Drangé 7,5 YR 6/6 sec. Quelques taches (10 %) brun
clair 2,5 YR 5/S ferrugineuses contrastées. Petits gra­
villons roulés disséminés. Texture argilo-sableuse à ar­
gileuse. Structure polyédrique moyenne et fine; cohé­
sion d'ensemble forte. Bonne porosité tubulairée L'acti­
vité biologique est très faible : rares racines moyennes
horizontales.
Transition graduelle avec••••

orangé 7,5 YR 7/6 sec. Nombeeuses taches ferrugineuses
(30 à 50 %) brun-clair 2,5 YR 5/6 très contrastées.
Concrétions ferrugineuses peu nombreuses. La texture
est argileuse, la structure polyédrique, la cohésion
d'ensemble moyenne. Les agrégats sont poreux avec des
pores très fins et fins. L'activité biologique est
quasi-nulle. Transition graduelle avec•••



Horizon BC : 140 - 160 cmm
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presque semblable au précédent; les taches ferrugineuses
sont plus nombreuses ( sa %), les concrétions ferrugi­
neuses aussi. Les gravillons sont fins et roulés. La
textures est argileuse à argilo-sableuse, la structure
prismatique moyenne et grossière, la cohésion d1ensemble
moyenne à faible. Il est encore poreux, et llactivité
biologique est nulle. '

C/ CARACTERES ANALYTIQUES (Fig. E)

Les teneurs d~argile sont peu élevées en surface mais augmentent forte­

ment en profondeur; présence d~un léger niveau d~ "accumulation en Bl. La fraction

sableuse de teneur généralement élevée évolue en profondeur en sens inverse de celui

de l~argile. Les teneurs en limons sont moyennes.

~~:~~E~:~~-~~~~~g~~~

- Les teneurs en matière orgànique sont moyennes; bonne décomposition

de cette matière organique. Carence azotée.

- Richesse en bases surtout au niveau des horizons de surface (cycle

biogéochimique et matière organique). Manifestation de carence potas­

sique.

En profondeur, cart, S, et T suivent les sens de variations de l~argile.

- Le complexe est désaturé tout au long du profil

- Le pH est moyennement acide (à acide en profondeur - Nette corrélation

entre le pH et le S/T

- Le rapport Fer libre/Fer total diminue généralement en profonèeur.

La différence essentielle entre ce profil et le profil de référence PIS

est la plus grande richesse chimique ,du premier; aussi "1 ~accumulatioN"d~argile est

plus manifeste au niveau de cee profil, et llest moins au niveau de PIS.

Ce sol a des potentialités agronomiques appréciables.



GRANULOMETRIE EN %

1.0 1.8 1~6

11.2 38~4 26~9

5.6 4.1 4.8

7 1 4.8 6.9

28.9 19.0 23.2

la.5 ..5 '.\1 ..5 '.\6.8

1.Q 0.1i 1

!L01.2 00.1 1100.2

Sable fin

Matière organique

= = = =1 =
DOSSIER 192 (B) P Il

Profil nO PlI 2

Echantillon nO 21 22 23

Profondeur en cm 0.?5 25.50 50.121D

Refus % 60.0 32.0

l Sable .rossier

Limon fin

Argile

Humidité

!Limon .rossier

1

~
1

~

~1=======;:==;==P:==j=:=::r=====lF===j====f===j====r==f="=1

( Total

CATIONS ECHANGEABLES

1 Calcium Ca-t+ méQ % 3.70 0.85 0.20

~ MaRnésium M_ " 1.:Lr:;; 0.70 0.25

Potassium K+ " O.O~ O.O? 0.. 02

Sodium N+- " 0.0? O. 01 0 .. 01
1

l S. " lJ..QC; 1 ..'i fl n lJ.fJ,

i Capacité d'échange T " ~ r:;;') ~ 1~ ':t ~~

1 SIT - v. 65.8 25~6 13s.0

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

1 pF 3,
pF 4.2

. Eau utile

1Perméabilité

FER

Lx223 libre f.zx '7'0 2.68 2.4E 1.74

~ total ~ % 3.15 3.2C 2.25

t Fer libre/Fer total '}'~ 85.0 77 .5 77 .3
\
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2.6.3. PROFIL PII2

AI CLASSIFICATION

Sol peu évolué d~apport (colluvial) hydromorphe sur matériau sablo-argileux

à argilo-sableux graveleux et gravillonnaire

Série : des buttes démoins cuirassées.

BI DESCRIPTION - çARACTERES MORPHOLOGIOUES

C~est un profil de bas de pente d~une butte témoin cuirassée, point de départ

de la 2ème toposéquence (Fig. nO 6 et carte pédologique). Le profil présente :

A la surface, nombreux morceaux de cuirasse

De 0 25 cm: Horizon humifère, brun jaun~tre sombre 10 yR 4/3 sec. Présence

de nombreux gravillons et de débris de cuirasse. Texture de la

terre fine sableuse. La structure de la terre fine est polyédri­

que fine à grumeleux moyen. Cohésion d~ ensemble faible. Il est

poreux: bonne porosité tubulaire. L~activité biologique est

forte': nombreuses racines fines et chevèlu dense.

Transition nette et ondulée avec •••

t De 50 à 120 cm

~
1
)

f

De 25 à 50 cm Jaune~orangé 10 YR 7/4 sec. Concrétions et taches ferrugineuses

brun-clair 2,5 YR 5/8 contrastées. Les éléments grossiers (20 %)

sont constitués de gravillons et de morceaux de cuirasse. La

texture de la terre fine est argilo-sableuse à argileuse, la

structure est polyédrique moyenne et fine. La cohésion des agré­

gats est moyenne, celle d~ensemble est faible. Porosité forte,

fine et moyenne, tubulaire et vacuolaire. L~activité biologique

est moyenne : chevelu racinaire et racines fines.

Transition graduelle avec•••

C~est l~horizon d~argile tachetée très semblable au précédent,

mais contenant seulement 5 % d~éléments grossiers, de porosité

d~ensemble plus faible et d~absence de chevelu racinaire. L~acti­

vité biologique est très faible. La texture est sablo-argileuse

à argilo-sableuse. Présence de concrétions ferrugineuses.
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Les caractéristiques essentielles de ce profil sont :

- La richesse en éléments grossiers (gravillons + morceaux de

cuirasse)

- L~apparition des taches et concrétions 'dès 25 cm de profondeur.

cl CARACTERES ANALYTIQUES - (Fig. K)

- Les horizons de surface sont appauvris en argile (érosions en nappe);

le taux d~argile est plus élevé en profondeur. La fractmon sableuse

est la plus importante, varie en sens inverse de ecelui de l~argile,

tandis que les teneurs en limon, assez faibles, varient peu avec la

profondeur.

- La structure : est presque invariablement polyédrique au niveau de

tous les horizons

- La cohésion

- La porosité

tachetée.

d~ensemble est faible pour tous les horizons

est généralement bonne, sauf au niveau de l~argile

- L'activité biologique

profondeur.

forte en surface, devient très faible en

Le problème immédiat qui se pose est celui de la présence d'éléments

grossiers dans le niveau d~argile tachetée; cette argile tachetée est-elle identique

à celle du matériau d~altération du grès profond, ou est-ce un matériau de colluvion­

nement comme le matériau sus-jacent ? Les arguments de terrain optent pour la seconde

hypothèse. On peut alors schématiser ce profil

- Al de 0 à 25 cm sableux

- C de 25 à 120 cm hétérogène, sablo-argileux à argilo-sableux.
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Taux de matière organique moyen à faible et bonne décomposition.

Carence azotée dans le sol

- Les réserves en bases sont moyennes à médiocre

S et T diminuent avec la profondeur. Existence d~un déséquilibre

cationique entre cart et Mg++, il Y a une carence potassique

- Le complexe absorbant est moyennement désaturé, et cette désatura­

tion augmente avec la profondeur. Le pH est acide et il existe une

nette corrélation entre le pH et le SIT

- Le rapport Fer libre/Fer total ne suit pas le sens de variation de

l~argile, il diminue avec la profondeur.

Ce sol de bas de pente est impropre à toute utilisation agronomique

malgré une certaine richessè moyenne en bases à cause de ses propriétés physiques

défavorables.
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DOSSIER 192 (B) P Il

Profil nO PlI 3

Echantillon nO 31 32 33 34

Profondeur en cm 0-5 5-45 45-10< . 100-:160
Refus %

GRANULOMETRIE EN %,
Humidité 0.9 1.7 1.. 0 1.8

r
12~5

1 Argile 30.7 24.1 23.. 61

~ Limon fin 8 .. 9 6 .. 6 38 5 3
l Limon grossier 6,2 6,4 5,7 10,9
t

Sable fin 25 ..9 16,1 24,5 20,9

! Sable grossier 45 .. 8 39.0 40.. 8 38.. 0
( Matière organique 1.. 3 0.4 1

1 Total 1101 ..1) :100.9 199.99 100 1)

~.========== ft CID l T E

f:: :~ 1~2'5 =I~:E ~:: I_~ l~iI=======r===.1 [ 1 l 'r 1 1
CATIONS ECHANGEABLES

Calcium Ca-f+ méq % 2 15 o. R5 045 0.40

~ M••nésium MI<!+
Il o '\'\ O.~O O. 1'\ 0.1)0

Potassium K+ " 0.0,1) O.o~ 0.0' 0.0'

Sodium Nt- " () ni n 01 0.01 001

S. Il
? .7f.. 1.0R o n':l n Q~

-, .
Capacité dl échange T " ~ Qi c;. ?~ ~ f..7 ~ 7~. , ,

S/T = v. ':lc).C) 20.. 7 172 124.9

CARACTERI STIQUES PHY SIQUE S

pF 3

f pF 4,2

fEau utile

l Perméabilité 2.. 3 5.. 1 4,1 3,7

FER

F223 libre ~ '70 2,24 2,50 0,89 1,34

!22Q3 total Dx ':10 2.. 70 3,25 1,50 1,95

Fer libre/Fer total aL R2.9 76 9 59.3 68..7

)

(

~
l

?
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2.6.4. PROFIL PII3

A/ CLASSIFICATION

- Sol hydramorphes à pseudo-g1ey d~ensemb1e sur matériau co11uvio-a1­

1uvia1 sab10-argi1eux à argi10-sab1eux

- Série de glacis.

B/ J?ESCRIPTION ET CARACTERES MORPHOLOGIQUES

Le profil PII3 appartient à la toposéquence nO 2 (Fig. nO 6) et occupe

une position transitoire entre le bas de pente de la butte témoin et le glacis propre-. "

ment dit. La végétation est une savane arbustive à Guiera senega 1ensis.

o - 15 cm :Horizon peu humifère, brun jaunatre 10 YR 5/3 à 1 1état sec. Texture
sableuse, structure massive à nette tendance po1y~drique. Cohésion
dl ensemble moyenne à faible. Présence dlune fente verticale de 0,2 cm
d1écartement traversant tout le profil. 'Très poreux: porosité fine et
moyenne tubulaire et vacuolaire. Activité biologique très forte : nom­
breuses racines, chevelu racinaire très dense.
Transition régulière av~c•••

5 - 45 cm :Brun jaunatre-c1air 10 YR 6/6 sec. Nombreuses taches ferrugineuses brun­
clair 2,5 YR 5/8 contrastées. Présence de concrétions ferrugineuses et
de gravillons fins, épars. Nette concentration de gravillons (50 %) plus
gros entre 15 et 20 cm. La texture est argilo-sableuse, la structure
polyédrique"moyenne, la 'cohésion dl ensemble moyenne à forte. Il est
poreux: agrégats à pores nombreux; fins. Llactivité biologique est
moyenne : racines fines et moyennes, cheve1~ racinaire assez dense.
Transition régulière avec ••••

:Horizon blanchatre, jaune-orangé 10 YR 7/4 à llétat sec. Quelques taches
ferrugineuses brun-clair 2,5 YR 5/8 peu contrastées. Quelques concré­
tions ferrugineuses; et quelques gravillons fins disséminés ça et là.
Texture sabl9-argileuse. Structure polyédrique moyenne et grossière.
Cohésion dlensemble faible. Très poreux. Llactivité biologique est
moyenne à faible : quelques rares racines moyennes.
Transition graduelle avec •••

Horizon dlargile tachetée jaune-orangée 10 YR 7/4 sec. Présence les
m~es caràctères que llhorizon précédent, mais la texture est moins
argileuse, la cohésion' est plus élevée, les taches ferrngineuses sont
plus ~ombreuses (60 %). L~activité biologique est plut8t faible •

)

. :" . " ,
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C/cARACTERES ANALYTIQUES - (Fig. L)

Les variations texturales sont assez comparables à celles du profil
précédent PII2; les teneurs aussi sont comparables. Pour les autres caractères phy­
siques, ils sont identiques à ceux des sols Rydromorphes à pseudogley déjà étudiés.
Ici, l'horizon blanchi de profondeur est caractéristique: entra1nement latéral d'élé-
ments fins en profondeur sous l'action d'une nappe circulante. '

• Teneur en matière organique moyenne, bonne minéralisation

• Les valeurs de S et T sont généralement faibles et varient dans le
m~e sens (dœminuent avec la profondeur). Pas de déséquilibre ca­
tionique entre les bases ca++ et Mg++

• Le complexe est désaturé; le pH est acide et il existe une corréla­
tion entre le S/T et le pH

• Le rapport Fer libre/Fer total diminue nettemen en profondeur, mais
ne suit pas le sens de variation de l~argile.

On note dans ce profil la manifestation des phénomènes d'érosion en
nappe dans les horizons de surface. Dans ces horizons supérieurs, S et T ont des
valeurs moins faibles; cela est dn à l'influence de la matière organique. Aussi, le
cycle biogéochimique peut expliquer les teneurs de S (et de Ca+t) dans les premiers
horizons.
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DOSSIER 192 CA) P :I
Profil nO Pll4

Echantillon nO 41 42 43 44

Profondeur en cm 0.10 110-60 60-12< 120_'1 00

Refus 10

GRANULOMETRIE EN '70.
Humidité 1,2 1,7 2,6 3,5

Argile 22,4. 35,8 51,6 37,3
,
, Limon fin 7.4 6.6 8.1 7.6
1 Limon grossier 6.2 5.1 2.8 110.1
1 Sable fin 119.5 119.7 7.3 23.8
, Sable grossier 43.5 30.5 28.6 16.5,
;

Matière organique 1.2 1, 0.6

• Tot.al 11n1 IL 110C'-.0 1101 .0 IqR R

CATIONS ECHANGEABLES

Calcium Ca-i+ méq % 1,75 0,75 0,55 0,50

Magnésium Mgi+ " 0.70 0.40 0.20 0.35

Potassium K+ " 0.14 0.04 0.04 0.03

Sodium Nt " 0.03 0.02 0.04 0.05

s. " 2 .. 62 1 21 0.53 0.93

l Capacité dl échange T " 7.53 6.09 7.20 6.87
r, SIT = v. ~la. R 11QQ 111 ."i 1 ~ '"

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES

1pF 3

pF 4~2

Eau utile

( Perméabilité

t
1

FER

r F203 libre h % 3.40 3,25 1,90 .1,38

r-;2~3 total 'Kat '70 3.85 3.95 2.65 2.20
r
i Fer libre/Fer total 01- RH :1 IR2.2 171.6 162.7
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2.6.5. PROFIL PII4

AI CLASSIFICATION

- Sols Hydromorphes à pseudo-gley lessivés sur matériau sablo-argileux à

argilo-sableux alluvial.

- Série de glacis.

B/DESCRIPTION - CARACTERES MORPHOLOGIQUES

Ce profil fait partie de la toposéquence nO 2. (Fig. nO 6 et carte

de situation des profils) sur un glacis en pente douce vers un petit thalweg. C~est

une savane arbustive à Guiera senegalensis; le tapis herbacé, à base d~Andropogonées,

est brQlé. Le profil présente successivement :

o - 10 cm Horizon brun jaun~tre 10 YR 5/6 sec; peu humifère. Texture sablo­
argileuse. Structure polyédrique fine, à sur-structure prismatique
moyenne. La cohésion d'ensemble est moyenne à forte, la cohésion
d'agrégat plut8t forte~ Présence d1une fente verticale de 0,2 cm
dfécartement traversant tous les h~rizons du profil. Porosité fine et
m~yenne tubulaire et vacuolaire. L1activité biologique est forte:
nombrèuses racines fines entre les 'agrégats, cavités faunistiques.
Transition réguli~re avec••••

10 - 60 cm Horizon brun-jaun~tre clair 10 YR 6/6 à llétat sec, très peu humifère
Nombreuses taches brun-clair (30 %) 2,5 YR 5/8 contrastées. Présence
de concrétions ocreuses plus ou moins durcies, de gravillons peu
nombreux (5 %). La texture est argilo-sableuse. La structure est
pri~atique moyenne, à sur-structure prismatique plus grossière. La
cohésion est moyenne à faible d1ensemble, la cohésion des agrégats
est moyenne. Il est poreux dans'llensemble : agrégats à pores nombeux,
fins et moyens. L'activité biologique est très faible : présence de
quelques racines fines.
Transition régulière avec•••

60 - 120 cm Gris~blanch~tre, à jaune-orangé 10 YR 6/6 à llétat sec. Quelques taches
(10 %) ferrugineuses brun-clair 2,5 YR 5/8 peu contrastées, et concré­
tioœ ferrugineuses peu nombreuses. La texture est nettement argileuse.
La structure est prismatique moyenne, à sur-structure prismatique plus
grossière. La cohésion est moyenne à forte d'ensemble, la cohésion des
agrégats est plut8t forte. Il est très poreu~ : agrégats à pDres très
nombreux, très fins et fins. L1activité biologiqu est très faible:
présence de quelques fines racines entre les agrégats.
La transition est graduelle avec •••
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100 - 200 cm Horizon blanch~tre bariolé, gris clair 10 YR 8/2 sec. Nombreuses taches
brun-clair 2,S YR S/8 contrastées (60 %), concrétions ferrugineuses
plus ou moins durcies. Texture argilo-sableuse. Structure prismatique
moyenne, à sur-structure prismatique grossière et très grossière. La
cohésion d~ensemble est forte, la cohésion des agré8~ts est forte à très
forte. Poreux dans l~ensemble. L'activité biologique est nulle.

Les teneurs en argile sont élevées, celles des sables sont très élevées.
,

Présence d'un horizon B dtl1acctnnulation" d'argile. Contrairement à l'argile, les sables
1 1 1 1

à forte dominance des fins diminuent avec la profondeur. Les teneurs de limon sont

moyennes, varient peu.

L~"acctnnulation" d~argile à 90 cm de profondeur ne peut ~tre expliqué

par un processus de lessivage vertical. En effet, la position topographique du profil

en fait une zone de passage entre le bas de pente de la butte témoin cuirassée et le

petit thalweg où est implanté le profil PlIS. De ce fait, les circulations latérales

l~emportent très nettement sur les processus verticaux. L~acctnnulation d~argile en

profondeur est donc surtout le fait du lessivage latéral; les phénomènes d~érosion

en nappes dominent largement au niveau des horizons de surface.

Pour les autres caractères physiques, se,référer à la description.

• Teneur moyenne en matière organique. Bonne minéralisation, mais carence

azotée.

• S et T sont généralement assez faible~, diminuent avec la profondeur,

ne suivent donc pas le sens de variation de l~argile. Pas de déséqui­

libre cationique entre Ca++ et Mg++. Déficience en K+ et Na+

• Le complexe absorbant est désaturé dans l~ensemble SiT varie comme

la fraction sableuse avec la profondeur (cutteusement !). Le pH est

acide tout au long du profil

• Lez rapport Fer libre/Fer ,total diminue avec la profondeur et ne suit,

en aucun cas, le sens de variation de l~argile.



DOSSIER 192 (B) P II

Profil nO P II 5

Echantillon nO 51 52 53 54

Profondeur en cm 0-10 10-35 35-60 60-16 D
Refus "1.

GRANULOMETRIE EN %,
1 Humidité ',R .~ . /1 /1 .1 5.0
~

Argile
1 ?Q.2 38.6 53 3 75.7
1 Limon fin 21,9 30,0 21,3 14,5

~ Limon grossier 10.7 8.. 8 8.. 4 1.7

~ Sable fin 6.5 5.4 5.9 2.6

t Sable grossier 22.1 13.4 5.3 0 .. 8
,. Matière or2aniaue 5 0 1.. 7 1

Total Int.. ? Itn1 ." Itnn ~ LOO 3

MATIERE ORGANIQUE EN %0
: = = ~

~ = ; : =1
~ A CID 1 T E

'::: ::~ 1/2 1 5 [~Œ~~[~~I ~~l i ± ] n: ]
1N == ,

CATIONS ECHANGEABLE S

Calcium Ca+r méQ % 6.30 4.15 5.10 6Z20

Ma2nésium Me:t+ 11 3.55 2.95 3.. 10 2.. 00

Potassium K+ " 0.42 0 .. 08 0.07 0 .. 06

Sodium Nt 11 0.06 0.04 O.oA 0 .. 08

S. " 10. ~~ 7." R~1 R 1A1

1 lpi • ~ tQon 15 ?O 1 ~ .,,~ 10.Q5! Ca acite d' echange T "

S/T = v. r:.1. 1. 1." r:. 1:..1 1. .,1:.. ?

CARACTERI STIQUES PHYSIQUES

roF 3

1 pF 4.2

1 Eau utile
)

Perméabilité

F E R

l F203 libre ~ '70 7~10 6~70 5,20 1~92

1F?~~ total ~ % R,/11 q 11 R.on .3 .45

Fer libre/Fer total al

.
Q? ? ., ~ ~ I:..I:\.n ,,1:\ f,

1
l
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2.6.6. PROFIL PlIS

AI CLASSIFICATION

- Sols hydromorphes à pseudo-gley d~ensemble sur matériau argilo-limoneux

alluvial reposant sur matériau argileux gléifié.

- Série : des plaines alluviales et bourrelets de berge du fleuve Gambie.

BI DE SCRIPTION ET GARACTERE S MORPHOLOGIQUE S

Le profil PII5 est situé dans le lit mineur d'un petit axe de drainage

dans le glacis (Fig. 6). Il appartient à la toposéquence nO 2 (ou PlI) et sépare, au

niveau de la toposéquence, les sols de glacis proprement dits et ceux des bourrelets

de berge. Le profil présente :

o - 10 cm Horizon humifère brun-jaun~atre 10 YR 4/3 sec. Texture argilo-limoneuse.
Structure grumeleuse fine et moyenne d'ensemble, lamellaire sur les S
premèers cm. La cohésion d'ensemble est moyenne à faible, la cohésion
des agrégats forte. Nombreuses fentes structurales de 0,2 cm d1écarte-
ment. Très poreux : porosité fine et moyenne, tubulaire. '
L'activité biologique est très forte à nombreuses racines, et chevelu
racinaire très dense.
Transition régulière avec•••

10 - 35 cm Gris-jaun~tre, en réalité de couleur brune 10 YR 4/4 à l'état sec, avec
quelques taches brunes 2,5 YR 5/8 peu contrastées. Prése~ce de concré­
tions ferrugineuses et de quelques gravillons épars (S %) , de concré­
tion manganésifères noir~tres. La texture est argilo-limoneuse, la struc­
ture prismatique moyenne et grossière, lacohésion forte d'ensemble,
forte à très forte d1agrégats. Nombreuses fentes structurales de 0,2 cm
à quelques mm d'écart. Poreux dans llensemble. L1activité biologique
est forte: présence de racines fines'et moyennes'entre les agrégats,
et d'un chevelu dense.
Transition régulière avec ••••

3S - 60 cm Horizon gris-souris, jaune-orange sombre 10 YR 7/2 à llétat sec. Nom­
breuses taches ferrugineuses brunes 2,S YR SI8 peu contrastées, concré­
tions ferrugineuses, et nombreuses concrétions noir~tres mangânésifères.
Présence de gravillons roulés (10 %). La texture est argileuse, assez
limoneuse. La structure est prismatique moyenne et fine, à sur-structure
prismatique plus grossière. La cohésion est moyenne à faible d1ensemble,
forte à très forte d1agrégats. Présence de nombreuses fentes structurales
à nettŒ tendances verticales et horizontales. Très ~ poreux dans l'en­
semble. L1activité biologique est encore forte: racines fines et moyen­
nes entre'les agrégats.
Transition régulière et très nette avec•••
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Les limons ont des teneurs

au niveau du profil.
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60 - 160 cm Horizon de gley légèrement bleuté, jaune-orange sombre 10 YR 7/2 à
l'état sec. Nombreuses taches brunes claires 2,5 YR 5/8 peu contrastées.
Les concrétions manganésifères sont rares. La sexture est argileuse, la
structure prismatique moyenne et grossière à sous-structure prismatique
moyenne. La cohésion d'ensemble est forte, la cohésion d'agrégat forte
à très forte. Il est poreux : pores très fins et moyens, tubulaires.
L~activité biologique est très faible. Présence de quelques racines
moyennes.

ç/ CARACTERES ANALYTIQIIE S - (Fig. N)

2~E~S~~E=~_~~l~~S~=~

La teneur en argile est généralement œlevée dès la surface, et accuse

une forte augmentation avec la profondeur, à l~inverse de la fraction sableuse de

teneur faible dès la surface. Les sables fins dominent largement au niveau de l'hori-

) mais l~inverse se produit dans les horizons sus-jacents.

élevées à moyenne : manifestation de battance superficielle
\

Pour les autres aaractères physiques, voir description

9~E~SE~E=~_S~!~!g~=~

- Richesse en matière organique avec bien meilleure décomposition en profondeur

- S et T ont des valeurs moyennes, baissent en profondeur. Il n~y a pas de

déséquilibre cationique entre cart et Mg++

- Nette carence potassique dans le sol

- Le complexe absorbant est moyennement à faiblement désaturé. Le pH est acide,

varie peu. Il existe une assez bonne corrélation entre le pH et le S/T

- Le fer : le rapport Fer libre/Fer total varie en sens inverse de celui de

1 ~argile avec la profondeur.

CONCLUSION

Les valeurs de S et T sont nettement plus élevées en surface

pour cause la teneur élevée en matière organique.

Dans l~horizon de gley de profondeur, quoi que le taux d~argile est élevé, S, Ca++ et T

demeurent modestes. Nous avons ici une argile très pauvre, probablement kaolin~tique.

De m~e les teneurs en fer libre et en fer total, les rapports Fer librelFer total sont

très faibles au niveau de cet horizon. Il semble donc qua le matériau d~argile gléifiée

est naturellement pauvre en fer. Tout se passe comme si le profil présente deux matériau}

o - 60 cm

60 - 160 cm

matériau alluvial d~hydromorphie héritée

matériau argileux gléifié in situ ou issu d'un alluvionnement

très ancien.
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27 CONCLUSION SUR L'UTILISATION DES SOLS

Dans le secteur, seuls les sols ferrugineux de glacis sont cultivés par

les paysans : culture de sorgho, d~arachide, de mais et m~e de coton.

2.7.1. Les sols régigues

Sont sous végétation naturelle de savane. Les caractères 1imitants :

texture très grossière et caillouteuse, érosion en nappe forte, emp~chent toute pos­

sibilité rationnelle de mise en valeur.

2.2.7. Les sols ferrugineux tropicaux lessivés

Les caractères communs :

- Profondeurs moyennes

- Matière organique moyenne" à passable en surface, bonne décomposition

de cette matière organique

- Réserves en bases moyennes

- Déficit en K+ échangeable, et souvent déséquilibre cationique entre

Cat+ et MgH-

Ces sols sont de qualité faible à moyenne. Précautions à prendre

- Lutte contre 1térosion en nappes

Apport de matière organique rapidement minéra1isab1e (engrais verts)

- Engrais potassique

Ces sols sont meilleurs s~i1s sont argileux à argi10-sab1eux en profondeur; ce sont

de bons sols à sorgho.

2.7.3. Les hydromorphes

Lt uti1isation rationnelle de ces sols est la riziculture inondée. Il faut

auparavant effectuer la mattrise de l'eau. Les facteurs favorables sont

• La topographie plane, mais le problème de drainage se pose
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• La texture argilo-limoneuse

• Les teneurs en matière organique bonnes à moyennes, les CIN élevés signa­

lant la faible nitrification de la matière organique

• Les pH moyens

Les facteurs défavorables :

- la cohésion souvent forte

- la carence azotée

- le déséquilibre, cationique entre cart et Mg++ en faveur de Mg++

- la porosité faible

Les caractères sont :

- bonne structure de surface, donc sols faciles à travailler

- richesse en matière organique et en azote

- capacité d~échange généralement moyenne.

Ces sols sont très bons pour la riziculture inondée. Il faut corriger les carences

potassiques par apport d~engrais. Ces sols peuvent m~e convenir à la culture du

sorgho à condition de corriger le pH par un léger c~aulage.

-------
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31 - INTRODUCTION

A) ~oca1isation des toposéguences

La géomorphologie du secteur : plateaux cuirassés, glacis, plaines

alluviales, et bourre1et~de berge; la répartition topographique des sols res­

pectivement : sols minéraux bruts et peu évolués sur plateaux et buttes témoins,

sols ferrugineux tropicaux lessivés sur glacis, sols hydromorphes dans plaines

alluviales et bourrelets de berge, tous ces facteurs m'ont incité à orienter le

choix de mes toposéquences dans deux directions différentes : le pale essentiel­

lement ferrugineux et le pele hydromorphe.

crest celle de l'évolution ferrugineuse. Lona\ie,4_.de 1 300 mètres, cette
, .•l.:~ ..

toposéquence va d'une butte témoin du centre du secteur à la rivière Niaou1é
q ~:;J:~i .
(--(direction Est-Sud-Est~Cartel: de situation des profils et des toposéquences).

Les sols à sesquioxydes sont les plus représentés. Ils Eéparent les sols non et

peu évolués des sols hydromorphes. C'est au niveau de cette toposéquence très

représentative que nous ferons les études les plus détaillées.

L'évolution est dominée ici par les phénomènes de l'hydromorphie.

Cette toposéquence est un complément du premier, et permet d'étudier les sols

assez particuliers des bourrelets de berges. Elle est de dimension plus réduite

(231 m), Se localise au Sud-Ouest du secteur et va d'une butte témoin au fleuve

Gambie (Cartel: de situation des profils et des toposéquences).

Si dans la première toposéquence, c'est le phénomène de l'in~i~iduali­

sationdu fer avec ferruginisation et rubéfaction qui l'e~te, la deuxième

toposéquence se manifeste par l~intensité des phénomènes d'oxydo-réduction avec

concrétionnements ferro-manganésifères caractéristiques.
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32 - TOPO SEQUENCE N° 1 P l

A) Ristr~tion dJs sols avec la topographie

Les observations concernant les relations entre les unités géomorpho­

logiques et les unités pédo10giques sont consignées dans la figure nO 5. Nous

avons essentiellement :

- une évolution croissante des sols au fur et à mes~re que l'altitude baisse:

• niveau butte témoin 1ithoso1s + sols peu évolués (faciès ferrugineux)

~ niveau glacis sols ferrugineux tropicaux lessivés

• plaine alluviale sols hydromorphes

- une intensification d'un phénomène évolutif au fur et à mesure que la topo­

graphie baisse. Dans l'exemple des sols ferrugineux lessivés sur glacis,

nous constatons qu'ils sont :

• peu différenciés

• sans concrétions

• à concrétions

dans zone de raccord entre la butte témoin et le

glacis, donc relativement plus haute

léger bombement dans le glacis (profil P l 10)

zone déprimée dans le glacis (pfofi1 PI 5)

• tendance à l'induration, au carapacement : zone plus basse encore, intermé­

diaire entre le glacis et la plaine alluviale (pro­

fil PI 12).

La succession p~u différencié - sans concrétions, à concrétions, à carapace

manifeste une évolution croissante des sols ferrugineux tropicaux lessivés.

B) &ariations morpho10giaues des sols gyec la topograph~

Les observations sont consignées dans le tableau de la page suivante



Variations moroho10giJ!ues avec
t:=

la topographie

Numero du profil

! Pl1 PI2 PI3
!Caractères,
;Epaisseur AH 15 15 20
i ( cm ) A12 30 35 20

,
iTexture

AH

A12

, . !Sableuse i Sableuse Sableuse

Sableuse ! Sableuse Sableuse,
1

Argileuse ;Argi1euse
!

sA à AS

!Grume1euse !Grumeleuse Fondue, ,
iGrume1euse iGrume1euse Fondue

! Massive Massive

PI5 Pla !Pl l0 = ~O
!

15 15 15
:15. 10 lB

Sableuse Sableuse .Sableuse

Sableuse Sableuse Sableuse,
sA 'à ASSableuse jSab10-Arg.

Fondue ! Fondue Fondue

PI11 PI12

10 10
10 lB

Sableuse Sableuse

Sableuse ! Argileuse

Sableuse ! Argileuse

PI13 = sa

la

,
iArg.1imoneuse

Moyenne

.,..

!Coh~sion

Texture

! All !Très poreux!Très poreux! Poreux ! Poreux Poreux Poreux Poreux Poreux Peu Poreux
!Porosit~ ~ , , , , " , , , ,
! .....:.:A:=1~2:....- -+i..:::T..:::r.:::è.:::s~p.:::o.:::r.:::e.:::u::.:x+iT=r.:::.è.:::.s.....J:::p.:::o..:::r.:::e~ux:.:+!T=-r=è.::.s.....J:::p.:::o..:::r.:::e.:::u.::x+!T=-r=..e.:::.'.:::.s.....J:::p.:::.o=..r.:::.eu=x:.:..;.;!T=..r=..e.:::.'.::.s_p=or=e=ux:.:.;.!T=..r=..e:::.'.:::.s_p=or=-e:::.u=x:.:.riT::.:r=-è=.s_p=or=-e:::.u=x:.:.riT::.:r::.:è:::.=.s_pt:.o::.:r::.:e::.:u::;x:.:.;!-,.T::..:r::..;e::.:s:::.......;p"-- !..
= AB ou C! =! Por-@ux Poreux ! Poreux ! Poreux Poreux Poreux! Très peu po! !
=====~==~===~=====*====~~==~========:S=!Ar'r=g~1~·1~0~-=sa=;br=;Jd;=~===~===~===~=~=~===~====~!==========!~=======! .

Argileuse ! limoneux ! AS à Arg. A. S.! sA à As ! .
, ------+-------I-------I------+------,+----:-......,..-:----~,~"..._~---,~___:____:__:__:__----',+_--------'!_-------! .
iHorizons B! ·Po1y~drique;Po1y~drique;Po1y~drique·· ., !.

Structure Massive Massive moyenne ,·moyenne et . moyenne Po1y~driqu.A. .
, ','et fine T ! .______+- +- +- -=--t- ~+------tlig~r::.:o=-s=s1=·e::.:r=_e:::;.,...-'.~=:___-==~.___!_----~~-------!i

Moyenne à Moyenne à , . Moyenne à
faible forte Forte .. Moyenne faible Moyenne! '

! !! ! !
----_---!..._---~-----~------=----_---:._----~------=----_---:.----:-----=---------

___________.....:.. ....:.. ....:.. ~' ....:.. !=__ ~'=__ ~:.......IT~r:.:è:..:s=p::..e_u_....:... .!, 1Porosit~ Poreux ,·.Peu poreux Poreux Poreux ,.·Peu poreux poreux

NB. Ici C = horizon d'a1t~ration des sols peu ~vo1u~s.
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Les épaisseurs des horizons

augmente au bas de pente de la butte témoin cuirassée, est

constant au niveau des sols ferrugineux de glacis, ensuite

diminue graduellement vers le thalweg de la rivière Niaoulé.

est moyenne au niveau de la butte témoin, diminue insensible­

ment vers le thalweg

- 2l'épaisseur globale de la terre meuble augmente généralement de la

butte témoin vers le thalweg. (Schéma l : des profils de la topo­

séquence nO 1). Dans le glacis et au niveau de la zone alluviale,

la profondeur du sol meuble est limitée par un niveau gravillon­

naire qui suit parfaitement les variations du modelé. Au niveau

de la butte témoin, le niveau gravi110nnaire est aussi caillouteux

et atteint les horizons superficiels du sol (2ème partie).

La texture

sont de textuee constante (sableuse ), mais dans la

zone alluviale ils deviennent plus argileux, et plus

limoneux.

la structure est grumeleuse au niveau de la butte té­

moin, cuirassée, fondue, au niveau des sols ferrugineux

de glacis, polyédrique à nette tendance prismatique

dans la zone alluviale.

- Les divers B : La structure est massive en bas de pente de la butte

témoin cuirassée, ensuite massive à polyédrique de

l'amont vers l'aval •
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La cohésion

All et A12 : la cohésion augmente au fur et à mesure que l'on va

de la butte témoin au thalweg de la rivière Niaoulé

- Les divers B : la cohésion est variable, mais généralement moyenne

à forte à moyenne

La porosité

All : très poreux au niveau de la butte témoin, cuirassée, poreux

dans les sols de glacis, peu poreux dans la zone alluviale

- A12 : est constamment poreux, sauf dans la zone alluviale où il

est très peu poreux

AB : m~es remarques que précédemment.

Les matériaux

Le problème des matériaux sera abordé dans l'étude des caractères

physiques des toposéquences. Néanmoins, à travers les diverses observations

faites dans la deuxième partie du rapport, nous pouvons dire que, en pre~ère

analyse, il nous semble que :

• les sols de butte témoin cuirassée sont formés dans un matériau essentiel­

lement sableux issu de l'hydrolyse de la cuirasse

• les sols ferrugineux de glacis sont formés dans un matéatau sablo-argileux

à argilo-sableux issu d'un polyphasage avec remaniement

les sols de la plaine alluviale se font dans un matériau sablo-argileux

à argilo-limoneux d'origine fluviatile.

C) ~ariations physiques des sols avec la topographie

Les hypothèses sur les variations des divers éléments surtout textu­

raux sont valables à condition que les sols étudiés soient sur des niveaux

identiques du Continental terminal. Nous sommes sur le Continental terminal

supérieur et les observations de terrain nous permettent de croire à l'identité

probable des niveaux de Continental terminal dans l'étude de cette toposéquence.
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Les mouvements verticaux des éléments ont été étudiés dans la deuxième partie

du rapport (cycle biogéochimique des cations, mouvement du fer en fonction de

la teneur de l'argile, •••••• )

L'argile % (Fig. R~

- All : lé taux de l'argile suit généralement le senS de la topogra­

phie, sauf au niveau de la zone alluviale où c'est l'inverse qui se

produit

~ A12 : on n'observe aucune variat~on du taux d'argile dans les sols

ferrugineux de glacis en relation avec la topographie

- B : Sur le glacis, il existe un léger bombement où est implanté

le profil Pll0 (ancienne butte témoin arasée); à ce niveau le taux

d'argile est plus bas~ que partout ailleurs dans le glacis: il y a

une migration latérale donc de l'argile vers les dépressions du

glacis et vers la plaine alluviale. Par ailleurs, le profil EI3 du

bas de pente de la butte témoin cuirassée est riche en argile; cet

enrichissement équivaut à un apport latéral d'éléments fins issus de

la butte témoin toute proche.

Limon fin %
Argile

(Fig. R2)

- All : généralement, le rapport LFIA % varie en senS inverse de la

pente, sauf au niveau du lit de la rivière, et au niveau de la plaine

alluviale. Donc, les parties hautes alimentent en limons fins les

zones basses et les dépressions (érosion en nappes 7) mais dans la

zone alluviale et le thalweg il y a un entratnement des limons par

les eaux qui limitent ainsi leur accumulation

les phénomènes sont semblables à ceux du niveau All

B généralement, les teneurs en limons fins sont faibles et de

valeurs comparables au niveau du glacis, mais augmentent au niveau

des zones déprimées dans le glacis (profil PI5). Les zones alluviales

sont plus riches en limons dans les horizons de profondeur (2ème

partie du rapport).
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Le rapport Sables fins/ sables grossiers % (Fig. R4)

- Al l : les sols de la butte témoin sont pauvres en sables fins, les

les sols ferrugineux de glacis sont moyennement riches en sables fins,

les sols du thalweg en sont très riches. On peut dire que les teneurs

en sables fins (par rapport aux sables grossiers) varient en sens in­

verse de la topographie. A l'intérieur du glacis les sables fins va­

rient peu. Le profil PI12 de la plaine alluviale fait exception : les

sables fins diminaent en dépit de la topographie basse : cela est en

rapport avec le système d'alluvionnement du fleuve. Nous pouvons donc

dire que l'entratnement du sable fin a été possible dans une certaine

mesure, et ceci des positions de topographie haute vers les zones bas­

ses. Notons que ceci est vrai si on considère les différents niveaux

de formation du Continental terminal comme ayant m~me granulométrie,

ce qui est malheureusement assez peu probable.

- A12 : le rapport varie dans le m~e sens que dans l'horizon précédent.

- B : au niveau du glacis, en dehors de la petite dépression où est

implanté le profil PIS (sables fins relativement élevés) les teneurs en

sables fins sont invariables. L'influence de l'argile tachetée, (en

réalité argile sableuse) d'altération du grès profond se manifeste sOre­

ment au niveau des horizons B. Il est donc difficile de tirer des con­

clusions sOres.

D) Variations chimiques des sols avec la topographie
=:J r=:a : = t:::::

Le rapport Ca/T % (Fig. R3)

)

"

- All le rapport suit le sens de la topographie : les zones hautes sont

plus riches en ca++ que les zones basses. Donc le Ca++ soluble entratné

par lixiviation par les eaux ne s'accumule pas dans les zones plus basses,

mais est exporté par les eaux du fleuve.
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- A12 : les variations sont insensibles au niveau du glacis, mais il y a

une légère tendance à une remontée du calcium dans les zones hautes

- B : le profil de bas de pente PIS est plus ri~he en Ca++ que les

profils de position topographique plus haute : on peut donc admettre

qu'il y a un phénomène d'entratnement oblique du Ca++ de la butte

témoin et son accumulation en bas de pente; cette explication semble

bonne dans la mesure où l'influence de l'argile tachetée de profon­

deur est nulle sur l'horizon B; celle-ci est pauvre en bases ( 2ème

partie du rapport) et ne peut donc enrichir les horizons sus-jacents.

Le rapport TIA % (Fig. R7)

- All et A12 : ce rapport n'a de signification que dans les horizons de

profondeur. En effet, en surface, T varie surtout (2ème partie du rap­

port) en fonction du taux de la matière organique et du type de cette

matière organique (végétation naturelle ou culture)

" - B : au niveau du glacis, le rapport T/A varie peu; il est un peu plus

élevé dans le profil DIS situé dans une dépression. 0r-Ll- V'~ :

Le rapport Fer total/Argile % (Fig. RB)

- All : la courbe suit le sens de la topographie, en allant de la butte

témoin au thalweg; une petite exeeption mérite d'~tre signalée:

c'est le cas du profil PIll qui, en dépit d'une position de topogra­

phie basse, manifeste une légère augmentation en fer~tota1; il existe

une butte témoin en démantèlement au Nord à 20 mètres de ce profil

(carte pédo1ogique ~o TI ): c'est cette butte témoin qui apporte

un supplément de fer au profil. Il semb~e donc que, m@me s'il y a un

lessivage latéral superficiel en fer, celui-ci ne s'accumule pas mais

est exporté par les eaux du fleuve.

A12 : dans le glacis, les variations sont minimes. Le rapport s'inver­

se que1queÉois dans les dépressions : PIS est plus riche en fer-total

que PI10 plus haut. Noss avons donc un "entratnement latéral de fer

total, mais le phénomène n'est pas très net.

- B : les variations sont les m.mes qu'en Al l
tion de fer total dans les dépressions.

,
i1ny a pas d'accumu1a-



"".----y--

1

r

Il J­
'. 1

• r
1

Ali

, .. 8

A~z..·-----------'"_8-----
,

..... \
,/

Jr ..

.. ,,!,..

..

."-

~-"-4i------- I------------_"";"--_".._-"":"--_. -\- -J- -----~----------_I_-----



- .......--------_........_---._- - ..... ,.,..-- ----- .....-.---~~......,---.~--........-­---_ ...........--~ .. .........,...... -.-
-~

,-- ~~"_.",,,-..r~_.~......
< ~-r'~"""" ~ .... --., ...., . ..,

Ft'l.'igtat 0/0
A't~~e{,

~--.J - -_

a

-----_J.1 1

L')

'.'



~
\
),
)
•
~
)

- 166 -

Le rapport Fer libre/Argile % (Fig. R9)

- All : le rapport suit le.m~me sens que celui du fer total, varie donc

dans le m~me senS que la topographie sauf au niveau du profil PIll

la variation est semblable à celle du fer total

~

!
>
)
\
\

)

>
)

- B le fer libre varie dans le m~me sens que le fer total. Ainsi, le

fer libre et le fer total évoluent en surface comme en profondeur et

suivant la topographie, de manière identique : il n'y a pas d'accumula­

tion de fer libre et de fer total dans les zons basses. L'évolution

est donc semblable à celle de i Ca++ : lessivage oblique mais sans ac­

cumulation dans les zones basses: logiquement donc, il y a entratne­

ment du fer par l'eau dans le fleuve.

Le rapport Fer libre/Fer total % (Fig. R10)

~\

- All : en dehors des extrémités de àa toposéquence, le rapport évolue

dans le m~me sens que la topographie

+ la première extrémité concerne le système de la butte témoin : le

rapport Fer libre/Fer total, évolue en sens inverse de la topogra­

phie, est élevé en bas de pente, et bas au sommet de la butte

témoin : il y a donc lessivage oblique et alimentation en bas de

pente

+ la deuxième extrémité concerne le thalweg de la rivière Niaoulé :

le rapport y est le plus élevé alors que la topographie est la plus

basse.

- A12 : sur le glacis, le rapport suit le sens de la topographie sauf

au niveau d'une zone légèrement bombée (lieu d~implantation du pro­

fil PIla); à cet endroit, le "lessivage" latéral est favorisée vers

la plaine alluviale, produisant l'enrichissement en fer du thalweg.

- B au niveau du glacis, le rapport varie peu de l'amont vers l'aval

(vers la rivière Niaoulé); il diminue imperceptiblement.
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~
1

.• ,"" ~ 1 ....,.

A) Distribution des sols avec la topographie

Les observations sont consignées dans la figure nO 6

- Au sommet de la butte témoin cuirassée nous avons des sols, squelettiques:

+ en bas de pente de la butte, nous avons des sols peu évolués

hydromorphes

- Au niveau de la plaine alluviale (glacis alluvial), nous avons des sols

hydromorphes à pseudogley d~ensemble

Au niveau des bourrelets de berges ~S., se localisent des sols hydromor­

phes à pseudo-gley d~ensemble.

B). Y,ariations morphologiques physigues et chimiques avec la topographie

1/ ~~!~s!e~!~~_~~~~~~!~~~_~~~e~~!~~!9~~~_~~~S_!~_~~e~~~~e~~~

Voir tableau résumé de la pagesuimante.

- LJépaisseur des horizons_1- __ . _

- en All : diminue de la butte témoin au thalweg, et ne varie pas

du thalweg au bourrelet de berge

- Horizon 2 : diminue généralement de la butte témoin vers le

bourrelet àe berge.

- Horizon 3 : suit généralement le sens de la topographie

- La texture

- en All : est sableuse en début ~e toposéquence, s'enrichit considé­

rablement en argile et en limon au fur et à mesure quron s'approche

de la Gambie

- les horizons de profondeur sablo-argileux en début de toposéquence

deviennent nettement ,argileux au fur et à mesure de la proximité

du fleuve.
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.. La structure

- en A11 : fo~due en début de tpposéquence~ la structure passe de

polyédrique à grumeleux vers le'fleuve (bourreiet de berge)

... en profondeur passe de polyédrique à prismatique au fur et à

•

mesure qu~on va vers le fleuve •

.. La cohésion

- en A11 : faible au départ, la cohésion varie pe~ ensuite elle

reste moyenne à faible au niveau des bourrelets de berge.

- Dans les horizons moyens (2 et 3) la cohésion est généralement

moyenne

- En grande profondeur, (horizon 4) : la cohésion moyenne à faible

en début de toposéquence devient forte ensuite.

- ~a_p~r~s!t~ .

- en AH : de la butte témoin. au thalweg la porosité varie en sens

inverse de la topographie, ensuite ne varie pas. (reSte très poreux)

.. A 1·lhori0on 2 la porosité est constante (poreux) sur toute

llétendue de la toposéquence

.. Vhorizon 3,

.. L'horizon 3

gris-souris : est uniformément très poreux

la porosité est constante (poreux)

La première remarque que lIon peut faife est la 'grande porosité du matériau

des bourrelets de berge, aussi bien en surface qulen profondeur.

Les variations physiques texturales ne sont pas interprétables dans
. .

la mesure où les différents systèmes alluviaux sont présents au niveau de cette

toposéquence. Les sols ne sont pas sur des niveaux identiques du Continental

terminal
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Les diverses variations chimiques seront établies au niveau de

trois horizons :

Horizon 1

Horizon 3

Horizon 4

grès-souris caractéristiqueG

argile gléifiée de profondeur

Le rapport CajT % (Fig. T3)

- All : en dehors du thalweg, le rapport CajT évolue dans le m~me

sens que la topographie. Les éléments Ca++ ne s'accumulent donc

pas dans les parties basses, mais sont recueillis dans le thalweg

pour ~tre export~ en période d'hivernage. A présent, Ca++ est

elevé au niveau du thalweg, cela est dO aux effets de la saison

sèche

Le rapport TjA % (Fig. T 6)

- Horizon nO 4 l'évolution du Ca++ est semblable aux deux précé-

dents horizons (All et nO 3). En profondeur, le thalweg est très

riche en Ca++

,,
;
>
1,
1

~
)
1

)

- Horizon nO 3 l'évolution du ca++ est semblable au précent (Al l )

)
}
),

>
)
)

,
)
)

)

)

)

)

- Al l : Comme nous l'avons déjà dit, TjA n'a pas de signification

topographique en surface à cause de l'influence de la matière

organique\

Horizon nO 3 : le rapport varie en sens tnverse de la topographie

du pied de la butte témoin au thalweg (lieu d'implantation du

profil PlIS) : le thalweg s'enrichit donc aux dépens de la butte

témoin. T est constant du thalweg au bourrelet de berge.

Horizon nO 4 : TjA ne varie pas en fonction de- la topographie; il

y a deux zones de grande saturation : le thalweg et la butte.
~
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Le rapport Fer total/Argile % (Fig. T 8)

- All : La courbe suit le senS de la topographie sauf au niveau

du thalweg où cette évolution s'inverse. Il y a appauvrissement

de part et d'autre de la teneur du fer total au bénéfice du

thalweg

- Horizon 3 : les variations sont généralement inverses de celles

de la topographie. Nous avons donc un phénomène généralisé de

"lessivage" oblique, appauvrissant en fer total des parties amont

et enrichissement des zones avales plus basses et des dépressions.

- Horizon 4 : il n 'y~,a pratiquement pas de variation de fer total en

fonction de la topographie.

Le rapport Fer libre/Argile % (Fig. T9)

Ail : nous avons : Fer total/Argile et Fer libre/Argile idem m~es

courbes, m~es évolutions.

\
;
1
)

•
)

- Horizon nO 3---
- Horizon nO 4

Fer total/Argile et Fer libre/Argile idem

idem à celui de Fer total/Argile.

,
\,

}
)

)

)

'1

Le rapport Fer libre/Fer total % h (Fig. T 7)

- Ail : généralement, le rapport suit le sens de la topographie de la

butte témoin au thalweg, ensuite évolue en senS contraire de celui

de la topographie (Bourrelet de berge). Cependant, les taux sont

très faibles pour qu'on puisse parler d'une véritable alimentation

en fer du thalweg

Horizon nO 3 et All : idem

_ Horizon nO 4 : le rapport varie exactement dans le m~me sens que

la topographie.

~~-~
~~~<.:~':~~~ :~peu de mouvement

de la topographie.

du fer du haut vers le bas, suivant le sens
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34 - CONCLUSION CONSEQUENCES DES VARIATIONS PHYSIQUES ET

CHIMIQUE S AVEC LA TOPOGRAPHIE

L'étude des deux toposéquences nous montre l'existence des phénomènes suivants

A - Entratnement par les eaux de ruissellement des éléments fins des parties

hautes vers les zones moins hautes : cela explique la texture assez gros­

sière des horizons de surface: c'est l'érosion superficielle.
(J-'J..... Q..ra.~ ~~~"Yl~ _

B - Entratnement en surface par les eaux de ruissellement œes éléments solubles

(Ca++ par exemple) vers les dépressions, mais sans accumulation dans les

?J zones basses à cause de l'exportation des éléments (bases surtout) par les

l eaux dans le fleuve. Ainsi, le sol perd sans retour les éléments chimiques

solubles: c'est l'appauvrissement. Cependant, nous observons au niveau de

la deuxième toposéquence, une accumulation de bases dans le thalweg d'un

petit ruisseau; cela a été rendu possible par le fait que le thalweg est

encaissé entre les zones influencées par la butte témoin d'une part, et

les bourrelets de berges d'autre part. Ce ruisseau coule peu vers le fleuve

en début de saison sèche, et en cours de saison sèche ne coule pas du tout;

de ce fait, sa capacité d'exportation des éléments vers le fleuve est très

faible.

C - Il existe un phénomène de lessivage oblique en profondeur. Ainsi, nous

confirmons l'origine des horizons B d'accumulation d'argile (2ème partie

du rapport) au niveau des sols ferrugineux tropicaux lessivés du glacis

(1ère toposéquence fig. nO 5).
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35 - ETUDE DÈ S SABLE S

A - ~tuge morphoscopique des sables

La morphoscopie des sables a été faite sur des échantillons de 25

grains compris entre 1,00 et 0,63 mm. Chaque grain de quartz a tité caractérisé

par sa forme, sa çouleur, son état de surface. La classification utilisée est

celle de M. DIENG, Géologue au B.R.G.M. de Dakar. Nous tirons les remarques

suivantes sur les horizons de surface :

- d'une manière générale, les grains coins arrondis (CA) dominent dans la frac­

tion sableuse des buttes témoins, associés à des arrondis (AR) et quelques

rares non usés (NU); ils sont luisants et mats chimiques. Ces sables ont donc

subi une certaines corrosion chimique, mais un faible déplacemanthydrique.

- au niveau du glacis, ce sont plutmt les arrondis qui dominent avec un pourcen­

tage important de coins arrondis, surtout luisants; on y trouve quelques grainf

ovoïdes et m~me ronds mats éoliens. Ici, nous avons un façonnement plus impor­

tant des sédiments par les eaux.

- dans la zone alluviale, nous avons presque exclusivement des grains arrondis

luisants et picotés-luisants. Ici, l'action fluviatile est incontestable.

- le matériau de profondeur des bourrelets de berge est constitué de pseudo­

sables presque à 100 %

Au niveau des horizons de profondeur, ce sont les grains anguleux (non usés NU)

qui dominent nettement: c'est le niveau d'argile sableuse tachetée, in situ.

B - &tude granu18IDétr~ue des sables

~. Cette étude a pour but :

~ - de déterminer les relations entre les horizons d'un m~me profil ou

de profil~différents; elle permet alors d'évaluer la parenté ou la

non parenté entre les différents horizons

de déterminer les relations entre les diverses couches et la forma­

tion géologique originelle
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Il existe d'autres méthodes qui permettent d'étudier les matériaux telles que

- l'analyse granulométrique du sol total

- la morphoscopie des sables

- l'étude quantitative des minéraux lourds

- la détermination d.~la nature minéralogique des argiles.

L'analyse granulométrique des sables qui fait l'objet de notre étude éi±mine, .

certaines sources d'erreur telles que:

- le lessivage de l'argile

- l'altération plus ou moins grande des sables fins et des limons pour

donner de l'argile

Cependant, quelques fois d'autres sources d'erreur modifient les courbes cumula­

tives de granulométrie des sables. Ce sont :

• la présence de pseudo-sables

- la présence de pseudo-concrétions

- la présence simultanée de pseudo-sables et de pseudo-concrétions

Dans le cas présent, nous avons des pseudo-sables au niveau des profils des

deux toposéquences.

C~est celle utilisée au Centre O.R.S.T.O.M. de Dakar

- poids des échantillons: 100 g; élimination de àa matière organique par l'eau

oxygénée à ébullition; destruction des agrégats par décantations successives

au pyrophosphate; élimination des limons et argiles par lavage sous eau à tra.

vers un tamis de 0,05 mm; le refus est traité sur une succession de tamis

modèle AFNOR d'ouverture 0( ( - 3, - 2, - 1, 0, 1 ••••••• 13)

correspondant à mm (2,00 ••••••••••••• 0,05)

La méthode de construction des courbes est inspirée de MANS et DOEGLAS. Nous

avons eu à notre disposition (par J.C. LEPRUN) des échelles d'absctsses enQ<

et d'ordonnées en pour cent de chaque fraction; il nous a été possible alors

de tracer les courbes cumulées en ordonnées arithmétiqu~

Les courbes de fréquence ont été déduites par la suite des pente de tangentes

menées aux courbes précédentes en abscisses ex
-,t-
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2 - Paramètres et coefficients issus des courbes cumulatives

Les JZa;:a~è~r:s

1er Quartile Ql abscisse à ordonnée 25 010

2ème Quartile Q2 " " 50 %

3ème Quartile Q3 " " 75 %
,\

(16ème décile Abscisse à ordonnée 16 %1
84ème décile " " 84 %

Les coefficients de tri

• Coefficient de OTTO INMANN :

-R 84 .. 4116 en unités {J ( ~ ) Très bien classé
2 0,35 - - - - - - - - - - - -

Bien classé
0,50 - - - - - - - - - -

Modérément classé

0,70 - - - - - - - - - - - - - - -
Pauvrement classé

• Coefficient de FOLK et WARD 1,00 - - - - - - - - - - - - -
~84 -f16 f95 ((5 Trè s pauvrement classé- 4,004 6,6 - - - - - - - - -

Non classé

• Coefficient de triage

So = \(Q;
teur V~

Bien classé

ou classement (TRASK : Sorting index)

!
!
!
!
!

Normalement classé

en mm (le chiffre le plus grand toujours au numéra-

Hal classé

Faiblement classé

2JS - - - - -

3,5 - - - - -

4,5 - - - - -
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• Coefficient dlassymétrie

- de TRASK (skewness coef.)

en mm 1 =

) 1 =

Symétrie

dissymétrie

- de INMANN

Ici, nouS utiliserons les coefficients de tri de TRASK et dlOTTO INMANN,

ainsi que les coefficients d1assymétrie de TRASK.

Les résultats sont consignés dans le tableau de la page suivante.

Les sables sont généralement très pauvrement classés (OTTO INMANN)

au niveau de la toposéquence nO 1, sauf au nive~u du thalweg où ils sont
ClQ~)')

pauvrement classés. Les sédiments sont mieux~en bas de pente (PI 5) qulau som-

met (Pll) et mi-pente (PI3~.

Le èiassement des sables est généralement symétrique (TRASK) avec des coeffi­

cients dlassymétrie variant entre de 0,8 à 1,00, ce qui explique que les sédi­

ments sont remaniés au cours de leur dép8t.

Nous constatons cependant de temps en temps des valeurs de coeffi­

cients dlassymétrie de TRASK assez élevés, nettement supérieurs à 1 : les sédi­

ments sont alors moins remaniés. Aussi, il nous est donné de constater la com-

\

PleXité de la mise en place des matériaux. Llanalyse des courbes cumultatives

nous ont donc permis de mettre en évidence llimportance des phénomènes de

remaniement dans le secteur.

__~) fins

--;) grossiers

o = Symétrie

1- 1 = Dissymétrie
1
0+ 1 = Dissymétrie
!--------------------

gJ84+ ':P 16 - 2 ~ 50
~ 84 - ~ 16
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)
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Granulométrie des sables . Fractions 2,00 - 0,05 mm - Valeurs caractéristigue~
t:::: :::: ::: .

t::: =:;

Variabless
Coefficients' Déciles

, Coeffi-!mm, ! !,! ! cient ,
!--------f--------f--------r--------f--------f~---~-~-r-Triagë-~ssym~r~~-ï6~rnë-f-ï6~rnë--f~84~rnë--T-84~rnë--r-ôTTO---', , Qr=25 %,Q2=50 % Q:r75 '}q Ql Q2 Q3 ! S TRASK 1 1 ·INMANN !,Echantillons , 0 , ,
! , !

" 'f. ' ,
PI 12 ! + 2,5 + 5,3 , + 7,5 0,555 0,292 '0,180 1 1,75 1,.1 0,35 0,15 8,.6 2,9 1,37

13 1
+ 0?15

, 3,5 ,
0,2.§,0 , 0.450 , 0,172 ·1 2,35 0,8 1 '-0.7 9,7

' ,1
1,97PI + + 7?b - 3,,f.5 :::!1 t:::: ! 1, ,, PI 33 ! + 4,9 + 7,1 , + 9,25 0,320 0,196 0,119 1,6 0,9 1+ 3,6 ,+1,.2 10,5 3,5 1,15,

.1;7 ',' i'
,

'+o't 8 '+10,5PI 34 + 4,5 ,
+ 7,25 ,

+ 9,50 0,350 , 0,,192 , ,0,112 'hO '+ 2A,: 3,5 1,35.1 ! , , ' , " , ,1 " 1 ' t . ,'

PI 35 ! + 5,1 + 7,8 ,j10,5 0,310 0.168 0,090 ' , '1';8 .. ; ~. 09: "+3"9' ,+1 10'.7 3~53 1,26 !i t
, '=' t =

,, ,
i , 1 t 0,'192 ; 1 1;6 ->,

,
J 3.43 1 1,'13PI 52 + 4,8 + 7,2 + 8,9 0,325 0,,128 ' " , l" l' i+ 3,5 t -1"16 10,3',

i ! 1, r , J, '" ' ,
~'1 9'

,
PI 55 ! + 6,8 + 8.6 i +10.5 0.210 0,137 0,090 1~5 ", ' 1,0 ,+ 5,7 10,9 3,'63 =

, °l86 ,, 1 l ' ·1 =:.,
i ; i 0~9

' ,
4,0 ;'1~33 t ,9,5 3 .. 1'6 ' 1 0,91PI 82

,
+ 4,8 + 6,85 + 8,6 0,325 0,210 0,128 1;.6 t '+ ' ,

! , ! i, t t
f~-7 :1',:1 2~5

1 1 3,39, PI 85 ! + 4,2 i + 6,8
1

4- 8?9 0?380 0,210 0,128 !~ .Q?'83 Li 10• 1 1; 26
t:: !,

1 ,
; ; ,

i 3,46PI 114
,

+ 4,8 + 7,1 + 9,4 0,325 0,196 t 0,.114 '1,7 0,9 ';+ 3,6 .1,2 t' 10.. 4 1,13:.! ! , 1 ,
1 ,

0~420
' ,..

0;'112 1,9", " t
1,25'

. 1 0;4 1
10,6,

t
3,53 1~56' ! PI 115 ,+ 3,8 + 6,9 j+ 9,·5 0,205 :'" , 1,.0 Ifi i . ,.

t t t,
; t 0,530 t t 0,134 '

,,i;'o ' ,
; , t 1~ 42PI 122

,
+ 2,7 + 5,7 + 8,7 0,265 2,0 ' 1 't 1,65 0,55 ' t 10,2 3,40, ! 1 1· , 1 1

' ,
!t , 1 ,

0i!:1!;0 1.65
1

! 4- &-~!;
, ' t

9é ~2Q 1.201 PI 12.2 ! + 41 3 i + 62,4 .+ 8,5 °2 370 i 0,230 i 1 °2 9 ::::::ll= 0,80 , 1=e 1
! 1 t ; i " l, i "Sa (PI 13) 132 1 + 7,5 i + 9,7 i +10,9 0,180 0,106 ,: 0,082 1,5 , ' 1 -1-,3 ! -+ 6,5 t 2,25 11,5 3.,85 ' , 0,80, , ï +10l 5 °l134 t t

,
i" " 133

,
t:Z.,25 + 8.7 g,,192 0,090 1,'45 0,9 't 6,4 2.15 1 10,9 1 3,65 0.75

! ,
1

, ! =t 1 1 , t t,
i.+ i 1 t ! t

,
i ; i

,
PlI 63

,
+ 4,6 6,9 + 9,7 0,340 0,205 0,106 1,8, 0,.8 ;+ 3,7 1,25 10,6 3,65 1,2! "

, 1 i i , i
t 1 , t r r r rPlI 64 1 + 7,6 .'+ 9,9 i +11,2 0,176 r 0,102 i ' 0,076 1,5 i 1,2 , !-+ 6;7 i 2,25 i 11,9 t 3,95 0,85r

1 r r r r r , r T t
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Généralement, les courbes de fréquence sont trimodales avec des

modes aux abscisses 0( == 5, ex. = 7, 0( == 11; dans la zone alluviale les

courbes sont bimodales : modes aux abscisses ~ == 8 et ex = 11.

Au niveau des courbes trimodales, il y a quelquefois un déplacement (dans des

zones de dépression) des modes au point d'abscisse ~ = 7 aux modes d'abs­

cisse CI, = 8.

al ya~i~t~o~s_g~a~u~~é~r~q~e~ ~e~ ~a~l=s_d= ~a_t~p~s~q~e~c= ~~ !
L'étude des acuités aux modes ex = 5 (sables grossiers) et 0( == 11

(sables fins) suivant la topographie, en surface et en profondeur, nous per­

metsde faire les constationss suivantes: (voir figures de la page suivante).

- En surface : les acuités (indices de tri) des sables fins suivent le sens

inverse de la topographie : les sables fins sont mieux triés en bas de pente.

Les sables grossiers, par contre, varient en sens inverse : ils snnt mieux

triés en haut de pente. Ces variations de tri sont dOes aux effets de l'éro­

sion en nappe qui entratne entre autres les sables fins vers les zones basses.

- En profondeur : les sables fins et grossiers ont des~t~ similaires

de leurs indices de tri (ou acuités); ils suivent le. sens de la pente., à

l'exception du profil PI12 qui subit l'influence d'une butte témoin avoisi­

nante.

Il ~ n'y a donc pas, en profondeur, de mouvement de sables.

- Les diverses courbes de fréquence au niveau de chaque profil nous indiquent

des modes à des abscisses identiques exemple: profil Pl1 : modes inva-

riablement au point d'abscisseCX = 5 (sables grossiers) <:X = 7 (sables moyens)

et <X = 11 (sables fins) pour PI12 et PI13 (Fig. Xl). Il Y a une nette pa­

renté entre les horizons de surface et de profondeur. Les observations sont

les m~mes pour les profils PI8 et Plll situés sur une ancienne butte témoin

arasée.

--------_.



-------.- ----

.~----.

,
--._~---

-·----~l-

.'

. .~----.l__-------4__-------- .. 1_'.-- .. ----_. -- _.-.-+ - ----- ._------

----------------- -----

-----------
-- --- ~------_._--

~~~~~~~~-~~- . ~----~~- ---~--~~~---~~~~~~-~~~-~~~~~~

'~--J "--. t n. p Y' 0 f0 'n 0\ e.u..r r" $F /
~. ---"'- /

'\ --.,...... . - -. _. -- - .. - _. . -~. --- -- --
~ ,



)

1
(
\

~,
\
~
)
)
l
J
)
1.

- 185 -

- Dans les zones déprimées au niveau du glacis et dans la plaine alluviale,

nous avons invariablement des modes aux points d'abscisseso.. = 5, 0\ = 8

et ~ = 11, avec une nette tendance vers les sables fins (Fig. X3, X6). Il

Y a ici aussi une parenté visible entre les horizons, mais un enrichisse­

ment en sables fins. Il semble donc qu'il y ait eu quelques processus

d'alluvionnement à ce niveau.

- Dans le thalweg, (profil PI13) (Fig. X7), les courbes de fréquence sont bimo­

da1es aux points d'abscisse C\ = 8 et ~ = 11 (sables moyens et sables fins).

Ici l'alluvionnement, avec enrichissement en matériaux fins, est le phéno­

mène dominant m~me exclusif.

Les courbes de fréquence nous ont permis de faire les hypothèses suivantes :

- Les matériaux des buttes témoins snnt in situ : 6ontinenta1 terminal supé­

rieur

- Les zones déprimées (par rapport aux buttes témoins) : glacis et plaine

alluviale, appartiennent au Continental terminal supérieur mais remaniées

par des actions aquatiques.

- Le thalweg : les matériaux ont ici une origine exclusivement fluviatile:!.

A l'issu de l'étude des sols sur bourrelets de berges, (2ème partie)

du rapport) un problème était posé: l'origine de l'argile gléifié de profon­

deur et celle du matériau argi10-1imoneux d'hydromorphie héritée sus-jacent.

Les courbes de fréquence du profil PII 6 (fig. X8) nous indiquent que ces deux

matériaux sont différents.

- L~argi1e gléifiée de profondeur a une courbe de fréquence bimoda1e à

0<,. = 8 et ex = 11. C'est donc un matériau d'alluvionnement strict

- Le matériau argi10-1imoneux : la courbe de fréquence de la granulométrie

des sables est trimoda1e à Cl( = 5, ~ = 8 et C( = 11 : ce matériau est

donc celui du Continental terminal remanié par actions aquatiques.

Ces constatations nous permettent de faire les hypothèses suivantes
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au niveau de la toposéquence nO 2, toute la bande de terre comprise entre le

fleuve Gambie et le thalweg (lieu d'implantation du profil PlIS), f~isait

partie du lit majeur du fleuve (pr~uve : courbe bimodale (Fig. Xa) de ltafgile

gléifiée de profondeur). Par 'la suite, il y a eu le démantèlement des buttes té.

moins avoisinantes, transport des matériaux par les eaux et dépets au-dessus

du matériau gléifié de profondeur (preuve : courbe trimodale (Fig. Xa) aux

points d'abscisses ~ = S, ~= a et 0{ = 11) : ce matériau est bien celui du

Continental terminal remanié par actions aquatiques.

L'analyse granulométrique nous a permis de résoudre certains problèmes posés

sur le terrain.
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Ce stage de terrain a été très bénéfique pour nous à tous points de

vue. Il nous a permis de prendre conscience de la complexité des problèmes

d~organisation au niveau de la formation d'une équipe de travail (problèmes

htnnains), des méthodes de travail et des difficultés inhérentes à la "compré­

hension ll du terrain.

Cette prospection nous a permis d'exprimer des hypothèses sur le

terrain et de les confirmer (ou infirmer) analytiquement. Nous avons établi une

esquisse pédo10gique et un inventaire des possibilités agronomiques des sols;

nouS avons dégagé ]es principaux facteurs de pédogenèse. Au niveau des toposé­

quences, nous nous sommes attachés à indiquer le comportement de certains élé­

ments physiques et chimiques, nous avons élucidé le problème de 1l1essivage ll des

sols ferrugineux de glacis; nous avons établi les relations qui existent entre

la topographie et la différenciation (et répartitions) pédologiques.

En dernier lieu, nous avons émis des hypothèses sur le problème de la

mise en place des matériaux et leur origine. Les études de courbes granulométri­

ques ont été d'intéressants outils pour expliciter des phénomènes divers (origine

de matériaux, leur mise en place, remaniements, etc••• ).

La leçon principale que je tire de ce stage, est que, si l'essentiel

du travail est fait sur le terrain, le reste devient plus aisé au laboratoire•
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ESQUISSE PÉDOLOGIQUE DANS .LA RÉGION DE GOULOUMBO

Vers Tambacounda

Echelle, 1/20000
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